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La Capitulation russe et le Japon 
ta Russie tombe en pourriture. Le se-

cret d'une décomposition aussi rapide et 
aussi nauséabonde se trouve dans l'esprit 
fumeux et la veulerie de l'élite et dans la 
barbarie de la masse. Parés parfois de 
ûons séduisants, capables de conceptions 
généreuses, habiles à toutes les subtilités 
de la pensée et de la parole, sensibles aux 
beautés de la littérature et de l'art, les 
Russes -cultivés sont dépourvus, à un de-

i'jré surprenant, de ces qualités de juge-
A.ent ef de caractère qui permettent de 
taire un choix clans les idées, de conclure 
après avoir discuté, d'agir après avoir 
déridé. La masse est barbare en ce sens 
qu'elle est conduite par des idées élémen-
taires, puériles et vagues et par des mots 
qu'elle interprète à la manière de l'homme 
flue la civilisation n'a pas encore touché. 
Le terme de <c liberté », par exemple, si-
gnifie pour le civil le droit d'agir en apa-
che, de voler, de piller, de tuer; pour le 
soldat, le droit de frapper s"on chef, de 
jeter son fusil, de déserter sa tranchée. 

\»^ L'ancien régime disparu, et avec lui la 
crainte salutaire du gendarme, tout s'est 
émietté dans le désordre. Ce pauvre trou-
peau, privé da son chef au moment où il 
Était engagé dans la plus terrible des guer-
res, n'a même pas songé une minute qu'à 
défaut du tsar il lui restait la Russie à 
défendre. 

Devant un pareil effondrement, tous tes 
yeux se tournent vers le Japon, que l'ave-
rtir de la Russie, ea voisine, ne saurait 
pisser indifférent. Va-t-il enfin jeter son 
armée dans le conflit? 

,11 y a quatre ou cinq mois, un journal 
influent d Osaka déclarait que l'envoi de 

/troupes nipponnes sur le front russe était" 
impossible pour les raisons suivantes : 
« * 1° L'armée ' japonaise dëvait se tenir 

prête à opérer en Chine et surtout dans 
l'inde, où la crainte-de cette armée était 
pour les indigènes le commencement de 
la sagesse. 

2° La Russie ne désirait pas être aidée 
par le Japon. Depuis la Révolution, les 
relations des deux Etats étaient devenues 
moins cordiales, et l'on constatait même 
!à Pétrograd une certaine hostilité a 
l'égard du Japon. 

3° La ehute de la discipline chez les Rus-
ses et leur violent désir de paix exposaient 
les troupes japonaises, en cas de défection 

J^o lerrs voisins, à être anéanties par les 
JKAllemands si elles n'étaient pas suffisam-

ment nombreuses. 
4° Quant à les envoyer en grande quan-

tité, plusieurs motifs s'y opposaient : diffi-
cultés de transport et ' de ravitaillement. 
Ignorance où étaient le« Russes de la lan-
gue japonaise et qui empêchait de coordon-
ner les actions, etc. 

La plupart de ces raisons ont perdu de 
leur valeur depuis la honteuse capitulation 
ides bolcheviks. Les désirs de la Russie ne 
comptent plus, et la défection russe étant 

accomplie, les troupe» japonaises ne ris-
queraient plus d'être, mises en mauvaise 
posture par l'abandon brusque de leurs al-
liés. D'ailleurs, si ta nécessité de surveiller 
la Chine et l'Inde, et si les difficultés de 
transport et de ravitaillement constituent 
des obstacles trèj sérieux à une interven-
tion en Russie d'Europe, ces obstacles dis-
paraissent en partie quand on envisage 
une simple intervention en Russie d'Asie 
jusqu'au lac Baïkal 

Depuis la guerre de Mandchourie jus-
qu'au mois d'août 1914, j'ai suivi d'assez 
près ce qui se passait au Japon. C'était une 
chose- plus aisée en Russie où j'habitais 
qu'en France Les journaux russes pu-
bliaient souvent des articles documentés, 
sympathiques, admiratifs sur le voisin 
d Extrême-Orient La défaite n'avait laissé 
aucune amertume dans les esprits, et je 
me souviens d'avoir raconté ici même 
deux faite significatifs une tournée vrai-
ment triomphale de geishas, six mois à 
peine après la conclusion du traité de paix, 
et la réception enthousiaste de l'amiral To-
go à Pétrograd. Que l'on songe au succès 
qu'aurait eu chez nous une tournée alle-
mande à la fin de 1871, ou, vers 1873, un 
voyage de Bismarck à Paris 1 

L'impression très nette qui résulte des 
observations que j'ai faites pendant les 
dix années qui séparent la campagne de 
Mandchourie de ia guerre actuelle, c'est 
que les Japonais s'apprêtent à mettre la 
main sur la Sibérie orientale. D'abord, 
après leurs victoires de 1904, ils se sont 
établis solidement en Corée et ont orga-
nisé la partie septentrionale de ce pays 
en un immense camp de rassemblement. 
Puis, à côté de bien d'autres actes qui ré-
vèlent leurs intentions et dont je ne puis 
parler aujourd'hui faute de place, je si-
gnalerai seulement l'envoi en Sibérie 
orientale de missions scientifiques qui n'a-
vaient pas toujours un caractère désin-
téressé et qui, en étudiant les ressources 
de la contrée en vue d'une exploitation 
pratique, se sont' attachées aussi à mon-
trer qu'à une époque reculée la race japo-
naise avait occupé ces régions, qu'on y re-
trouvait encore des traces de cette occu-
pation et que les indigènes y étaient étroi-
tement apparentés aux Nippons. L'enquê-
te du savant préparait et légitimait la 
conquête du soldat. 

L'anarchie russe fournit aux Japonais 
l'occasion de réaliser leur plan avec l'as-
sentiment des alliés. Je ne veux pas dire 
que, chemin faisant, ils n'en élargiront pas 
le cadre. Cette guerre nous a réservé déjà 
tant de surprises qu'ils parviendront peut-
être à vaincre les difficultés qui nous sem-
blent insurmontables. Mais, même en s'ar-
rêtant au Baïkal, leur intervention pourrait 
avoir sur l'issue de la lutte que nous sou-
tenons contre l'Allemagne et sur le déve-
loppement de l'histoire du monde une in-
fluence incalculable. J'essaierai de le mon-
trer dans un prochain article. 

Marcel SEGRESTE. 

JLa Peinture au Front 
Nous aurons au printemps, sur le désir 

Exprimé par Alphonse XIII, une exposi-
tion de peintres français à Madrid et une 
Exposition de peintres espagnols à Paris. 
Nos deux grandes Sociétés, la Nationale 
et les Artistes français, ont été invitées à 
envoyer en Espagne des œuvres caracté-
ristiques du goût français, « bien dessinées 
£t bien peintes »,- dit la dépêche officielle. 

Evidemment, Alphonse XIII a de la mé-
fiance. Si moderne qu'il soit, il est plutôt 
traditionaliste en sa qualité de roi, et son 
halte légitime de la tradition s'étend jus-
qu'à la peinture. Il a dù entendre parler 
jfja futurisme et du cubisme, et il prend des 
y^aranties. La garde qui veille ;iux frontiè-
res n'en défend pas les rois. Il nous de-
mande de le défendre. 

B Ici git le lièvre » comme dit le proverbe 
Jatin. Que faut-il entendre par des œuvres 
v bien dessinées et bien peintes » ? Il y a 
ides gens pour qui M. Ingres est un polis-
son, et son dessin une aberration linéaire 
% la sauce des teintes plates. Il y en a d'au-
tres pour qui la «peinture» de Bougue-
reau est une infamie. Qui prononcera ? Qui 
départagera les praticiens ? Pas les criti-
ques, à coup sur, puisqu'ils sont aussi di-
visés. Qui donc jugerait les juges ? 

On pourrait peut-être s'entendre, et à la 
faveur d'un incident récent, donner toute ' 
«peurité à l'esthétique royale d'Espagne. 
Ce #ei ait de nommer censeur à la frontiè-
re certain capitaine français qui se trouva 

, dernièrement aux prises avec un soldat fu-
turiste sur le front. Il s'était enquis de ce 
nue faisait cet homme. L'homme répondit 
qu'il était, peintre. Je cite notre excellent 
conlrêre de la « Renaissance » : 

c Le capitaine ayant demandé des preu-
ves, il lui apporta quelques toiles faites du-
rant ses heures de loisir. Tête du capitai-
ne, qui n'avait jamais vu de sa vie le moin-
dre tableau futuriste ou seulement cubis-
te. Il regarda d'un air méfiant le jeune 
homme et lui demanda ce que « ça repré-
sentait ». Celui-ci, habitué à de semblables 
Questions, s'expliqua de bonne'grâce. Alors 
pou «supérieur n'eut plus de doutes. Il con-
gédia le » peintre » et donna des ordres. Le 
malheureux fut bientôt appréhendé par 
deux infirmiers, et malgré les protestations 
Ct une résistance qui ne firent qu'aggraver 
IBCII cas. transporté à l'asile d'aliénés le 
plus voisin. 

»l,es spécialistes qui l'examinèrent trou-
vèrent sa substance grise anormale, et le 
gardèrent quelque temps auprès d'eux. 
Puis, s'étant rendu compte que sa folie 
n'était pas dangereuse, ils le renvoyèrent 
îi ses foyers. » 

Le futurisme mène à tout, même à la ré-
ferme. On voit bien qu'il n'y a pas d'école 
qu'-Ln'ait sa justification spéciale en elle-
ïtsftSie. L'aventure désigne suffisamment le 
capitaine justicier aux fonctions de juré à 
{a frontière; avec lui, Alphonse XIII sera 
fléfendt contre les cubistes : ils ne passe-
ront pas : 

P. B. 

: : OFFICIELS : : 
■ » -

FR0N1 FRANÇAIS 

Du 4 Mars (33 heures) 

iin large tm 
Kilïsl 

Un Hydravion s'écrase 
sur la Grève 

Dsux Morts 
Nantes, 5 mars. — Gels jours-ci, malgré la 

Idfcête qui régnait, sur la côte, deux avia-
'"teurs alliés, un officier et un marin, pre-

naient leur vol avec un hydravion. Ils fu-
rent pris dans un remous à 200 mètres de 
hauteur .au-dessus dei l'île Tudy, et l'on 
vit brusquement l'appareil s'incliner sur 
une aile, tomber et s'écraser sur la grève 
de l'île des Chevalliers.. Lorsque les secours 
arrivèrent, l'un des pilotes respirait encore, 
mais il mourut presque aussitôt; l'autre fut 
retrouvé à plusieurs mètres plus loin, en-
(oncé dans un mètric de vase. 
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Le Parlement belge va se réunir 
à Paris 

t .'4ms, 5 mars. — Les sénateurs et députés 
ftjPges résidant en France, en Hollande et 
tû Angleterre, sa réuniront à Paris dans le 
courant du mois. Cette réunion, la premiè-
re depuis la guerre, sera une sorte de Par-
lement partial dont les décisions seront sou-
mises à l'approbation du roi. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-

sion d'honneur : 
Pour grand-officier : l'ingénieur de 1rs clas-

i *# du génie maritime Louis. 
i**ur commandeur: les contre-amiraux S»-

«o^* Duvauroux. Bousiocux, Didelot; les capl-
ÇjVnes de vaisseau Clarke de Diamentin, An-
tiré Fouet, Bernard; le médecin général de 2e 
yasse Duval, 

ETAT-M.UOlt GENERAL 
ï/e capitaine rte vaisseau do Marguerie es* 

broniu au grade d» contre-amiral et nornmi'; 
fcômmandant supérieur de la marine, chef 
«'exploitation du groupe des ports de la 
Loire. J., , .jtt. 
*Le capitaine de vaisseau Motte?: est.âustgmt 
boiir présider la commission d'examen rt'ad-
fnission à l'F.cole navale et. aux écoles d'éle-
jies-ofJîciers de marine et mécaniciens. 
' OFFICIERS DE MARINE 
, 'Sont promus dans le corps des.officiers do 
jBfii'in» : 

rt Attf «rade rte capitaine do vaisseau : les ca-
' Mi&Jnes (le frégate Woir et Terrier. 

* i-n grade rte capitaine de frégate: les eapl-
«aises d* corvette Rossignol, Hervé et Tax-

A l'EST DE LA MEUSE, noue avons exé-
cuté, malgré une tempête de neige, un lar-
ge coup de main sur les organisations en-
nemies, à la TRANCHEE DE CALONNE. 
Nos troupes ont pénétré jusqu'à la quatriè-
me ligne allemande sur un liront de douze 
cents mètres et une profondeur atteignant 
cinq cents mètres en certains points. 

Au cours de ce coup de main, une contre-
attaque ennemie lancée dans notre flanc 
gauche a été repoussée après un vif com-
bat qui a coûté dss perttes importantes à 
nos adversaires. 

Le chiffre des prisonniers actuellement 
dénombrés dépasse 150. Nous avons éga-
lement ramené du matériel. Nos pertes 
sont extrêmement légères. 

Au NORD-OUEST DE BEZONVAUX, 
un coup de main ennemi a échoué sous 
nos feux. 

En HAUTE*ALSACE, assez grande ac-
tivité d'artillerie en quelques ' secteurs : 
nous avons arrêté une tentative ennemie 
sur nos tranchées à l'est de LARGITZEN. 

Journée calme sur le reste du front. 
Du 5 Mars (14 heures) 

Au NORD DU CHEMIN DES DAMES et 
à l'EST DE COURCY, nous avons réussi 
des coups de mains sur des tranchées en-
nemiês et ramené une vingtaine de prison-
niers. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
lutte d'artillerie asses violente dans la ré-
gion des CAURIEfûlS et du BOIS DE 
CHAUME. Sur ce dernier point, les Alle-
mands ont prononcé ce matin une attaque 
qui a été repoussée après un vif combat. 

Une autre tentative ennemie au BOIS 
DES CHEVALIERS a subi un complet échec 
et nous a permis de faire des prisonniers. 

EN LORRAINE, un coup de main alle-
mand sur les tranchées tenues par les Amé-
ricains a été repoussé. Les patrouilles de" 
nos alliés opérant dans la même région ont 
fait des prisonniers. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a vaine-
ment tenté sur plusieurs points d'aborder 
nos lignes. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 4 Mars (31 heures 5) 
Ce matin, à la faveur d'un violent bom-

bardement, un détachement a attaqué nos 
tranchées à l'ouest de LENS. Il a été en-
tièrement rejeté à la suite d'un vif combat 
au cours duquel nous avons fait un certain 
nombre de prisonniers. L'ennemi a subi 
de nombreuses pertes en regagnant ses li-
gnes. 

Un autre détachement qui tentait ce ma-
tin d'aborder nos positions au nord-ouest 
de SAINT-QUENTIN a été également re-
poussé. 

Du 5 Mars (après-midi) 
'Au %ours d'un coup de main exécuté 

avec succès la nuit dernière, sur les posi-
tions allemandes de WARNETON, les 
Australiens ont fait un certain nombre de 
prisonniers et enlevé deux mitrailleuses. 

Un détachement ennemi qui attaquait 
un de nos postes dans la même région a 

.été rejeté après un vif combat. 
Hier après-midi, nos patrouilles ont fait 

des prisonniers AU SUD DE SAINT-
QUENTIN. 

El 
LA CLASSE 19 

Paris, 5 mars. — Au conseil des ministres 
^ w

ce
,.™

atm a l'Elysée, sous la présidence 
de M. Pomçare, M. Abrami, sous-secrétaire 
d Etat a 1 administration de la guerre a fait 
approuver un projet de loi sur l'incorporation 
de la classe 19. Ce projet va être déposé sur 
le bureau de la Chambre. 

Aux Etats-Unis 
Washington, 5 mars. — Le département 

de la guerre a demandé au Congrès un cré-
dit nouveau de 2 milliards 250 millions de 
îrancs, qui s'ajouteront aux 3 milliards 200 
millions déjà votés. 

Comment elle (ut annoncée au gouvernément de Lénine 
. » 

L'INTERVENTION DU JAPON EN SIBÉRIE 
Stockholm, 4 mars. — La déclaration sui-

vante du Soviet des commissaires du peu-
ple a été lancée ce matin, par radiotélé-
gramme : 

Nous avons reçu aujourd'hui, à sept 
heures du matin, la nouvelle officielle que 
notre délégation a signé hier 3 mars, à 
cinq heures, le traité de paix avec l'Alle-
magne et ses alliés. 

La délégation doit être à l'heure ac-
tuelle en route pour Pétrograd. 

Le texte du traité de paix sera publié 
dès le retour de la délégation. La ratifica-
tion, c'est-à-dire la confirmation définitive 
du traité de paix, est fixée au 17 mars. 
Elle dépend du Congrès des Soviets des 
ouvriers, des paysans, des soldats et des 
députés des cosaques de toutes les Rus-
sies. 

Ce Congrès, conformément aux déci-
sions du comité central exécutif, se tien-
dra à Moscou, le 12 mars. 

Un Document complémentaire 
Stokholm, 4 mars. — Voici le texte du do-

cument complémentaire gui annonce au 
gouvernement de Lénine la définitive et 
honteuse capitulation de ses représentants 
à Brest-Litovsk : 

Aujourd'hui 3 mars, à cinq heures (heu-
re de l'Europe centrale), a eu*iieu la signa-
ture du traité de paix en présence du géné-
ral Hoffmann, qui représentait le haut 
commandement allemand. Cette signature 
met fin aux opérations militaires. Le géné-
ral Hoffmann m'a déclaré officiellement 
qu'il attendait de nous : 

1. La fin des hostilités de notre part en 
Finlande et en Ukraine; 

2. La démobilisation de la flotte dans le 
but de cesser les opérations militaires dans 
la mer Noire et en Finlande; 

3. Le retour de ceux qui avaiènt été chas-
sés de force de l'Esthonie; 

4. La remise en état des voies ferrées 
afin de faciliter l'échange immédiat des in-
valides. 

Signé. KARAHAN. 

Les Signataires delà Paix de Brest-Litovsk 
Bâle, 4 mars. — Les journaux berlinois 

disent que le traité de paix russo-allemand 
a été signé, en l'absence de M. de Kuhl-
mann, par le ministre de Rosenberg, le gé-
néral Hoffmann et le capitaine de vaisseau 
Horn. Les signatures de M. de Kuhlmann 
et du comte Czernin seront données à Bu-
carest. 

Pétrograd à une centaine de kilomètres 
de la Frontière ennemie 

Fans, 5 mars. — Le texte du traité de la 
capitulation russe, dans les parties qui sont 
connues (car toutes n'ont pas été publiées) 
appelle une série de remarques. 

L'article 6 du traité fixe à la frontière, 
orientale de l'Esthonie la limite extrême 
vers l'est des territoires auxquels la Russie 
doit renoncer, et que régira un protectorat 
allemand. La frontière orientale de la Li-
vome continue cette ligne vers 1© sud. Il 
en résulte que de Liewenhof, sur la Dvina, 
jusqu'à l'embouchure de la Nerva, la limite 
des possessions allemandes est jalonnée par 
les trois lacs de Lubanschen, de Pskov et de 
Peïpous. En son point le plus rapproché de 
Pétrograd, cette frontière n'en est distante 
que d'environ 130 kilomètres 1 

L'autre part, l'Allemagne, qui a déjà dé-
barqué des troupes aux îles d'Aland, décla-
re qu'elle en réglera la statut d'accord avec 
la Russie, la Finlande et la Suède; mais, 
comme elle n'a pas demandé l'assentiment 
de ces puissances pour les occuper militai-
rement, on voit ce que signifie cette pro-
messe. 

Donc, si l'Allemagne n'occupe pas Pétro-
grad, dès maintenant elle en est virtuelle-
ment maîtresse, possédant toutes les voies 
maritimes qui y mènent, et ayant certaine-
ment l'intention d'imposer à la Finlande une 
vassalité complète. , 

l'ar l'article 4, l'Allemagne exige l'évacua-
tion par les Russes de la région du Cauca-
se qui avoisine la mer Noire, et notamment 
de Batoum, Ardagan et Kars, ce qui signi-
fie qu'elle veut conserver la libre disposition 
du bassin pétrolifère qui s'étend entre ces 
trois villes. 

Les autres articles consacrent le démem-
brement de la Russie et sa disparition com-
me puissance indépendantu-. 

Les " Ordres " d'un Généralissime 
sans Armées 

Pétrograd, 4 mars. — Le télégramme sui-
vant a été adressé par le généralissime Kry-
lenko aux chefs des détachements du front : 
« Je suis informé aujourd'hui que notre dé-
légation a signé hier, à 17 heures, le traité 
de paix avec l'Allemagne et ses alliés. En 
raison de ce fait, j'ordonne la cessation im 
médiate de foutes les hostilités des la récep-
tion de ce message. J'ordonne également à 
toutes les troupes de demeurer sur les posi-
tions qu'elles occupent actuellement. 

» Signé : KRYLENKO. » 

L'Occupation des Iles d'ÂIand 
Copenhague, 4 mars. — Les Allemands 

ont occupé les îles Aland, dans l'après-midi 
de samedi. 

Les Opérations (?) des Russes 
Pé-trograd, 4 mars. — Situation sur le 

front allemand : 
A Louga, la tranquillité règne, ainsi qu'à 

Stouga. La garde rouge a fait prisonniers 
deux soldats; quatre autres ont été tués. Nos 
pertes sont d'un blessé. 

Plusieurs localités ont été reprises par nos 
troupes rouges. 

Sur la ligne Bologoïé-Polotsk, les Alle-
mands n'avancent plus. A Polotsk, la situa-
tion de Polota est entièrement, garantie, le 
pont a été détruit sur la rivière Polota. SUIT 
la ligne de Windau, il n'y a aucun ennemi. 

Lénine et Trotzky démissionneraient 
Amsterdam,,5 mars. — Selon des télégram-

mes de Berlin, les informations parvenues 
de Pétrograd au gouvernement allemand 
font prévoir la prochaine démission de Lé-
nine et de TrotzKy en raison de leur impo-
pularité croissante dans le conseil des So-
viets où leurs partisans sont en minorité. 

Congratulations entre Boches 
et Ukraniens 

Bâle, 4 mars. — M. Hobulowitsch, prési-
dent de la République ukranienne, a adressé 
de Brest-Litovsk au comte Hertling, un télé-
gramme de remercîments pour l'assistance 
des troupes allemandes dans la reprise de 
Kie-v. 

Le comte Hsrt'ing a -^piondu en disant 
notamment qu'il attend maintenant une com-
munication de M. Hobulowitsch lui annon-
çant que la tâche des soldats allemands est 
accomplie et que leur rappel peut se faire 
sans inconvénient. 

LE JAPON 
Paris, 5 mars. — La commission des af-

faires extérieures de la Chambre, réunie 
hier sous la présidence de M. Franklin-
Bouillon, a entendu M. Stcphen Pfchon, 
ministre des affaires étrangères, sur la si-
tuation diplomatique générale. 

M. Pichon a informé la commission que 
les négociations entamées entre les alliés 
au sujet d'une intervention japonaise en 
Sibérie se poursuivaient dans des condi-
tions satisfaisantes. Dès à présent l'accord 
sur ce point est établi entre la France, l'An-
gleterre et l'Italie. Les Etats-Unis, qui 
avaient d'abord fait quelques réserves, ont 
accepté à leur tour l'intervention du Japon. 
Les garanties demandées par le cabinet de 
Washington au cabinet de Tokio, garan-
ties qui n'intéressent que Ces deux puis-
sances, ont été définitivement arrêtées; il 
n'y a plus à déterminer que les modalités, 
les points de détail de l'intervention du Ja-
pon. 

Le ministre des affaires étrangères a ex-
posé la situation actuelle de la Russie telle 
qu'elle résulte des faits parvenus a sa con-
naissance. Il a indiqué les conséquences 
que pourraient entraîner les négociations 
et les tractations poursuivies entre les em-
pires centraux et les divers gouvernements 
qui se sont constitués en Russie. La pre-
mière de ces conséquences, l'encerclement 
de la Roumanie privée désormais de toute 
communication avec les alliés, donne lieu 
de craindre que l'héroïque nation danu-
bienne ne se trouve momentanément con-
trainte à subir les conditions de paix que 
veulent lui Imposer nos ennemis communs. 

La communication du ministre s'est ter-
minée par des renseignements sur la situa-
tion en Portugal. Les déclarations du mi-
nistre des affaires étrangères ont produit 
sur/ les membres de la commission une ex-
cellente impression. 

Les Russes détruisent des Ponts 
du Transsibérien 

Yokohama, 5 mars. —-'Le .bruit court que 
les Russes ont commencé à détruire les ponts 
sur le transsib ^rien, entre le lac Baïkal et la 
frontière chinoise. 

Pour la Réquisition industrielle au Japon 
Tokio, 5 mars. — Un projet de loi autori-

sant le ministre de la guerre à réquisition-
ner les industries utiles à la conduite de la 
guerre a été déposé au Parlement. 

La Roumanie annonce l'Ouverture 
des Pourparlers 

Jassy, 3*mars. — Un conseil de la Cou-
ronne a eu lieu le 2 mars, sous la. prési-
dence du roi. Le conseil a répondu à l'ulti-
matum reçu la nuit dernière. 

Le gouvernement annonce aux représen-
tants des puissances centrales sa décision 
de commencer les pourparlers de paix. Les 
pourparlers auront lieu à Bucarest et com-
menceront prochainement. 

La Presse austro-allemande 
Zurich, 5 mars. — La presse allemande 

affecte do se montrer très optimiste au sujet 
de la pàix -avec ia Roumanie. Les journaux 
autrichiens annoncent que la Dobroudja tout 
entière sera cédée à.la Bulgarie. 

Bruits prématurés de Paix avec 
la Serbie et le Monténégro 

Zurich, 4. mars. — D'après la « Lelpziger 
Neueste Nachrichten », les négociations avec 
la Serbie et le Monténégro ne sont qu'une 
affaire de semaine, car ces pays, dit-il, sont 
obligés de signer la paix, étant donné que la 
Russie et la Roumanie sont hors de cause. 

Ce journal rappelle que l'Allemagne n'a 
pas d'intérêts directs en Serbie et dans le 
Monténégro, mais qu'elle appuiera toute re-
vendication territoriale exprimée par l'Au-
triche et la Bulgarie. Il voit aussi dans la 
démission de M. Pachitch un présage d'im-
minentes négociations. 

Washington approuve 
I le 

New-York, 4 mars — Un nouveau conseil 
des ministres s'est tenu hier à la Maison 
Blanche, et quoique aucun communiqué of-
ficiel ne soit donné aux journaux, on croit 
savoir que la délibération du conseil aurait 
été favorable à l'intervention japonaise en 
Sibérie et en Mandchourie. 

La nécessité de cette intervention se fait 
en effet de plus en plus sentir. Le matériel 
de guerre accumulé en Extrême-Orient dé-
passe en quantité et en valeur le matériel 
employé pendant toute la guerre russo-ja-
ponaise. Les chiffres suivants en donneront 
une idée : rien que pendant l'automne 1915, 
le Japon envoya en Russie 6 millions de mè-
tres de drap pour uniformes, 1 demi-mil-
lion de paires de bottes, 2 millions de cou-
vertures, 3,000 wagons de chemin de fer, 
1,000 kilomètres de rails, 5 millions de l'u-
sées d'obus, 300 canons lourds. 

La sécurité des alliés exige donc que le 
Japon rentre au plus tôt en possession de 
ce matériel, .qui se trouve encore en Sibérie 
et risque de tomber aux mains des Bolche-
viks, c'est-à-dire de l'Allemagne. 

Un Socialiste américain proteste 
Washington, 5 mars. — Le député socia-

liste London a déposé sur le bureau du 
Congrès une résolution protestant contre 
l'intervention dans les affaires intérieures de 
la Russie et contre l'invasion (sic) de ce 
pays par le Japon. 

a ftotimame 
accepte on Armistice 

On mande do Berlin, 4 mars: Le commu-
nique allemand de quatre heures du soir 
annonce que les Roumains ont accepté les 
conditions allemandes d'armistice. 

D'autre part, une dépêche de Jassy an-
nonce officiellement l'ouverture des pour-
parlers de paix germano-roumains. 

Les Journaux français 
Paris, 5 mars. — Les conditions de paix 

de l'ennemi à la Russie, rapprochées de 
celles qu'il est en train d'imposer au gou-
vernement roumain, portent en elles-mê-
mes une utîle et lumineuse leçon, dit le 
Matin : 

Elles démontrent mieux que ne pourraient 
le faire tous les discours et toutes les polé-
miques que la parole des hommes d'Etat al-
lemands et austro-hongrois n'a aucune va-
leur. Entre .les principes qu'ils ont exposés 
et la mise en pratique de ces mêmes princi-
pes, l'abîme est si immense et leur mauvaise 
foi apparaît si évidente, que la seule publi-
cation de tels traités constitue pour les peu-
ples de l'Entente et les alliés qui se disposent 
a les soutenir, le plus utile, le plus clair des 
encouragements à lutter sans faiblesse jus-
qu'au bout. 

Selon Pertinax, de l'Echo de Paris ~: 
Le traité que les maximallstes .ont signé 

avec les empires centraux le 3 mars efface 
plus de deux siècles d'histoire russe. Il n'est 
pas jusqu'au noyau moscovite tel qu'Ivan 
le Terrible le constitua, qui lui aussi ne soit 
entamé. 

L'Allemagne ne vise pas seulement â péné-
trer les débris de la Russie; elle veut les uti-
liser contre nous et dans cette guerre même. 
Le traité signé hier est un traité de guerre 
bien plus qu'un traité de paix. 

Est-elle assez complète, la cruelle leçon 
qui nous vient de Russie ! écrit M. Gustave 
Hervé (la Victoire) : 

Pour s'excuser de leur grotesque effondre-
ment, les bolcheviks dégonflés rejettent la 
faute sur les socialistes allemands qui ne les 
ont pas imités et lis les traitent de Ca'in et 
de Judas. 

Mais il fallait le savoir, imbéciles, que les 
socialistes allemands ne bougeraient pas, 
qu'ils ne veulent pas compromettre par une 
insurrection en face de l'ennemi la victoire 
de leur patrie allemande dont ils sont si 
fiers; que, s'ils le voulaient ils ne le pour-
raient pas, tellement leur caste militaire et 

.féodale est puissante; qu'ils ne bougeront, 
qu'ils ne renverseront leur classe dirigeante 
qu'après une bonne défaite militaire; et il 
fallait nous aider, comme nous vous le de-
mandions, dans l'intérêt général de la dé-
mocratie et du socialisme, dans l'intérêt mê-
me de la démocratie allemande, à battre'l'ar-
mée prussienne. Mais, pour battre l'armée 
prussienne, il ne fallait pas saboter et dé-
truire l'armée russe, idiots ! 

Ah 1 cette tatastrophe russe, quelle douche 
pour nous, quelle leçon de modestie et de 
prudence pour nous, 6 mes frères du socia-
lisme des pays d'Occident l 

Le traité, écrit M. Pierre" Veber, au New-
York Herald, consacre la ruine définitive 
de la Russie : 

, Le kaiser vient de dépecer l'ancien empire 
des t^ars. Il en jette un morceau à son chien 
Turc, la Transcaucasie, où se trouvent les 
plus riches gisements pétrolifères mais il 
a soin de garder pour lui le pétrole. Ce sera 
une des questions les plus Irritantes de de-
roain, une de celles qui rendront Impossible 
l'établissement d'une paix durable. L'impor-
tance des intérêts européens est telle, dans 
ces régions, qu'il est impossible de les anéan-
tir. Des Compagnies américaines ont pros-
péré dans ces districts et les ont mis en. va-
leur. Une spoliation là susciterait des ré-
présailles. ailleurs. 

Jamais la. réalité n'infligea un plus écla-
tant démenti à la chimère, écrit M. Alfred 
Capus dans le Figaro, qui ajoute : 

Les principes ou les éléments constitutifs 
de la Révolution russe, si on laissait cer-
tains socialistes les répandre en France, y 
apporteraient la ruine et la défaite par l'a-
narchie : Voilà les conclusions immédiates 
da l'expérience et la formule du véritable 
optimisme en temps de guerre, celui de l'ac-
tion. 

Que dit l'Humanité ? M. Marcel Caohin 
persévère dans le journal des socialistes. 
Il garde la conviction dans une action cer-
taine de la démocratie allemande (*tc) ; 

Si prolongé que soit le sommeil des libé-
raux et des ouvriers d'Allemagne, il est im-
possible qu'ils laissent plus longtemps s'ac-
complir les actes ignominieux do leurs sou-
dards. 

Heureusement que depuis plus de trois 
ans et demi nos soldats comptent pour ob-
tenir la victoire sur autre chose-
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DÉCLARATIONS 
du Générai Pershing 
L'Œuvre des Soldats américains 

New-York, 5 mars. — Le t New-York Ti-
mes 5 publie ces déclarations faites à M. 
Charles-H. Grasty, un de ses directeurs, dans 
une entrevue avec le commandant en chef 
américain en France, le général Pershing : 

« Les Américains sont optimistes. Quel-
quefois, notre zèle outrepasse notre capa-
cité. Nous étions des novices dans l'art de 
la guerre, et nous avons naturellement dû 
commencer par l'A. B. C. D. Nos troupes 
participent aux opérations; nos effectifs ne 
sont pas encore considérables, mais ils ont 
été répartis sur plusieurs points des lignes : 
ils tiennent et ils tiennent bien les secteurs 
qui leur ont été confiés. L'aide américaine 
est donc déjà une réalité; elle n'est pas bien 
puissante, mais elle est encore à son mini-
mum. Demain edle sera plus grande et plus 
efficace qu'elle ne l'est aujourd'hui. Le mois 
prochain, elle sera plus forte et meilleure 
qu'elle ne l'est ce mois-ci. » 

Le général Pershing fit allusion au récent 
raid sur les tranchées allemandes. Des sol-
dats- français et américains y prirent, part. 

« C'est un bien mince incident, ajouta le ■ 
général, mais c'est un bon début. Nos hom-
mes sont, à juste titre, considérés comme 
ayant l'étoffe d'excellents combattants, et 
nous.pensons qu'ils ont maintenant un en-
traînement suffisant pour assumer leur part 
du fardeau dans les tranchées. 

» Dans d'autres domaines, nous avons ac-
compli en Europe une tâche qui, par son im-
portance et la ranidité de son exécution, fait 
le plus grand honneur à l'esprit d'initiative 
des Américains. 

» Dans les ports français mis à notro 
disposition, nous avons" considérablement 
agrandi les quais; nous les avons munis de 
grues puissantes; nous avons construit des 
entrepôts. Dans un seul'port, il y a mainte-
nant 150 entrepôts tout neufs, de 200 pieds 
de long sur 50 de large. 

«Les gares, aussi, ont été agrandies et 
pourvues d'un matériel plus moderne. En 
un mois, nous avons fait ce qu'on pouvait 
attendre de l'allant et de l'esprit d'entre-
prise américain. 

. » Je veux mentionner tout particulièrement 
la besogne accomplie par nos troupes du 
génie. Il y a seulement quelques mois, la 
plupart de ces hommes luttaient chez nous 
pouir obtenir une réduction des heures de 
travail et l'augmentation de leur salaire. 
Mais, depuis qu'ils se sont engagés, ils n'ont 
pas un seul instant pensé ni aux heures ni 
au salaire. Leur unique pensée et leur joie 
est d'aider les camarades qui sont au front. 

» Dains mes conversations avee les chefs 
dies divers services, au quartier général, dit 
le directeur du « New-York Times », j'ai ap-
pris bien des choses fort intéressantes. Par 
exemple, dans l'un de nos centres de ravi-
taillement nous avoni des chambres frigo-
rifiques pouvant contenir cmq mille tonnes 
do viande. Une de nos boulangeries produit 
cinq cent mille pains par jour. Par ses di-
mensions, cette boulangerie rappelle noe 
grandes fabriques de conserves de Chicago. 
Une voie ferrée la traverse. : les wagons qui. 

. y apportent la farine en repartent avec un 
chargement de pain. » 

Faisant allusion à l'amélioration de la si-
tuation en France depuis son arrivée, en 
juin dernier, le général Pershing déclara : 

« La France n'a jamais été plus solide 
qu'aujourd'hui Elle est calm* et parfaite-
ment urne. L'opinion publique soutient sa 
courageuse armée. Quant à ses soldats, mon 
admiration pour eux ne fait que croître. Le 
poilu français, tetl qu'il se présente après 
ces longues années de guerre, de saicrirlces 
et de souffi nces, est vraiment un digne 
et désirable camarade pour le soldat améri-
cain 

» J'approuve, continua le général Pershing, 
ce que ce grand soldat, le général Foch, 
déclarait dans l'interview donnés au t New-
York Times » : 

« Nous pouvons attendre sans inquiétude 
toutes les tentatives allemandes. » 
LA CONFIANCE DU CHEF D'ETAT MAJOR 
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AUMONIERS ET SOLDATS 

L'Argentine se rapproche 
des Aliiés 

Buenos-Ayres, 5 mars. —■ Le président Irl-
goven a décidé d'accentuer la tendance de 
la "politiquo de la République Argentine en 
faveur des nations alliées, en mettant à la 
disposition des gouvernements de l'Entente 
toutes les ressources disponibles pour le 
soutien do leurs armées et de leurs popula-
tions. 

« Cejte nouvelle politique, dit « El Diaro », 
nous éloigne de plus en plus de la neutra-
lité en aidant ainsi les gouvernements qui 
luttent pour la démocratie et pcnir la II-
Dertè. • 

Aux armées, 3 mars. — Je rencontre 
souvent sur les routes du front et jusqu'aux 
lignes d'extrême-avant, d'intrépides cyclis-
tes vêtus de noir et coiffés du bonnet de 
police orné de trois galons. Ce sont les au-
môniers. Si on les voit aussi fréquemment 
enfourcher la bécane, c'est qu'ils n'ont que 
ce moyen de locomotion pour courir d'un 
cantonnement à l'autre et tacher d'être pré-
sents partout où s'exerce leur ministère. 
Ces prêtres, ces rabbins, ces pasteurs ont 
fait leurs preuves de vaillance et d'abnéga-
tion. On ne les a pas vus seulement au che-
vet des blessés dans les hôpitaux, ou célé-
brant les offices en plein champ et dans les 
granges; ils se sont montrés aussi à l'heure 
des dangers pressants, les premiers parfois 
au départ des vagues d'assaut, exaltant le 
courage des combattants, soutenant le mo-
ral des hommes en les accompagnant intré-
pidement sur les chemins do la gloire et de 
la mort. 

La longue liste des aumôniers tombés à 
côté de nos soldats est d'une noble éloquen-
ce. Aujourd'hui, après un contact de plu-
sieurs années de guerre, et dans la frater-
nité du péril commun, les querelles confes-
sionnelles ne seraient pas admises dans les 
tranchées. Un poilu, quel qu'il soit, à qui 
l'on viendrait chanter les vieux couplets 
sur la pensée libre et la liberté de conscien-
ce, hausserait les épaules ou se mettrait à 
rire. Tout au plus, s'il admettait la dis-
cussion, ferait-il un rapprochement entre la 
religion de la patrie et la religion tout 
court. Dans la marche à l'ennemi, les 
croyants sincères et ceux qui doutent, mais 
qui ont pour étoile le salut du pays, font 
route ensemble. 

Sous la mitraille, et quand le destin fatal 
vous guette à chaque détour de boyau, les 
fanfaronnades ne sont, plus de saison. Tel 
qui affectait de n'entrer jamais à l'église, 
au temple ou à la synagogue, a de graves 
entretiens axec le ministre de son culte et y 
puise volontiers l'espérance. Il faut a/voir 
vu les messes en plein air et l'air recueilli 
de tous les braves qui y assistaient pour se 
figurer la puissance de'la foi ressuscitée au 
cœur des- hommes. Tous les sentiments de 
l'enfance refleurissent dans ces âmes de 
bronze, les lèvres balbutient les prières ou-
bliées et, lorsque s'approche l'heure du sa-
crifice, tous les yeux anxieux semblent en-
trevoir la vie éternelle. 

— «Un matin de très bonne heure, me dit 
un capitaine terriblement blessé, nous étions 
une trentaine dans une étable transformée 
en chapelle. La messe avait été dite par un 
vieil aumônier. Nous étions tous silencieux 
M PJNgâBsfe Ie.ffl^aj><aj5 dans., l'assistance 

cinq ou six de mes hommes, à qui vous 
n'eussiez pas fait franchir le seuil d'une 
église, dans la vie civile. Ils étaient venus 
là de leur plein gré, car je puis l'attester, ie 
n'ai jamais vu autour de moi un cas de 
pression de conscience. Après l'office, le 
prêtre se tourna vers nous et nous dit : 
« Mes enfants, je sais et vous savez que le 
» moment de l'attaque est proche. Quel que 
» soit le sort qui vous attend, je vous donne 
» l'absolution à tous ! » Je vous prie de croire 
que nous étions émus. Le plus païen de ces 
soldats nrêts à affronter l'ennemi, était tenu 
pour confessé et en état de grâce. L'idée 
qu'on allait peut-être mourir tout à l'heure, 
mais l'âme propre, était pour ainsi dire 
apaisante. Ah ! ceux qui nieraient les bien-
faits de la foi, même à dose infinitésimale, 
n'ont jamais eu la mort en face d'eux. » 

Les propos de cet officier sont ceux de 
bien des hommes. Et puis, je le répète, les 
aumôniers sont des frères d'armes pour le 
poilu de la tranchée. J'ai sous les yeux une 
longue série de citations de faits glorieux. 
Au hasard j'v lis le nom du sergent. Claude 
Douhard, aumônier du 56c régiment d'infan-
terie. Le 2 août 1916, Douhard demanda à 
partir avec les vagues d'assaut à l'attaque . 
de Fleury, devant Verdun-, et debout sous : 
les rafales et tirs d>e mitrailleuses, encou-
ragea ses camarades et prodigua ses soins 
aux blessés. I^e lendemain, l«s tire de bar-
rag-e ayant rendu tout ravitaillement impos-
sible, le sergent Duhard n'hésita pas à tra-
verser les barrages et revint chargé de vi-
vres. Il réussissait encore une deuxième fois 
à traverser le mur de fer et de feu quand une 1 
balle de mitrailleuse, le frappant à la tête. " 
le tua net. Que d'exemples aussi émouvants 
pourraient être montrés! 

On sait peu que l'aumônerio aux armées, 
en août 1914, n'existait pour ainsi dire pas. 
Elle n'avait jamais eu une organisation bien 
déterminée, même sous les régimes qu'il est 
convenu de nommer réactionnaires. Le prin-
cipe des aumôniers régimentaires fut adopte 
.pendant la guerre de Sept Ans en 1760. Ces 
prêtres catholiques ou pasteurs protestants 
des régiments d'Alsace étaient des fonction-
naires chargés de renseignement religieux 
des enfants (te troupe, de la conservation 
de la bibliothèque, de la tenue des registres 
d'état civil. Ces lignes ne sont pas, rnalgTO 
l'intérêt de la, question, pour faire un his-
torique complet à travers la Révolution, le 
premier Empire, la Restauration et le se-
cond Empire, mais par comparaison avec la 
situation actuelle, on peut noter qu'en 1870 
il y avait en France seulement 46 aumôniers 
pour "00,000 homme?. Les prêtres volontai-
res furent admis à leurs risques «t périls, 

L sans çoldfi^ni Jahlû». ai .totam-ent. 

Ensuite l'aumôneriê connut des fluctua-
taons nombreuses, sous l'effet des lois diver-
ses. En 1908, lors de l'expédition du Maroc, 
des religieux franciscains français furent 
mis à leurs frais à la disposition des trou-
pes. Un décret du 5 mai 1913 attachait deux 
ministres du culte catholique, un ministre 
du culte protestant, un ministre du culte 
israëiite aux groupes de brancardiers de 
corps, deux catholiques à chaque groupe de 
division et un aux divisions de cavalerie qui 
n'ont pas do brancardiers. 

La.guerre actuelle commencée, ces pres-

res, puis ceux du service auxiliaire, puis les 
R.A.T., enfin les territoriaux et les réservis-
tes. Un peu après, sur les instances de M. de 
Mun, des aumôniers volontaires sans solde 
pouvaient doubler les aumôniers titulaires. 
Enfin les aumôniers ont été dotés d'une sol-
de et d'une correspondance de grade qui les 
assimilent aux capitaines. Les aumôniers 
catholiques sont nommés d'après des listes 
de candidats munis de l'autorisation épisco-
pale et libres d'obligations militaires. 

La cohabitation des . religions, si x'on peut 
ainsi s'exprimer, est devenue sur le front une 
nécessité. Il a été dit souvent comment les 
ministres de tous les cultes vivent en bonne 
harmonie et se rendent, sans froissements 
confessionnels, de menus services à l'égard 
de leurs ouaiiles respectives. La guerre a 
permis, a voulu cela. Il me souvien; qu'eai 
novembre 1914, après une bataille msurtriè. 
re qui eut lieu dans l'Argonne, il fallut son. 
ger à enterrer les nombreux morts tombés 
là. Le sous-préfet de Verdun et l'autorité mi-
litaire estimèrent qu'on ne devait pas pro-
céder à ces inhumations sans cérémonie re-
ligieuse. Mais dans l'impossibilité de clas-
ser "es morts par religions, quelles prières 
devait-on dire? Le sous-préfet et l'autorité 
militairçFdécidèrent d'envoyer ensemble sur 
le champ de bataille deux prêtres catholi-
ques, un pasteur protestant et un rabbin. 
Tous les quatre furent transportés dans une 
automobile. Parvenus à destination, le rab-
bin, étant le plus âgé, fut chargé de pronon-
cer une allocution et une prière commune. 
Ensuite les prières furent successivement 
dites, en latin par les-prêtres catholiques, en 
français pair les pasteurs protestants et en 
hébreu par le rabnin. Puis, avant de retour-
ner ensemble à Verdun, les quatre aumô-
niers lurent reçus à déjeuner par le curé 
d'un village voisin. 

C'était l'union sacrée des croyances, do-
minée par 3» culte de la patrie. Elle n'a ja-
mais été ïpnyju*. 

Washington, 5 mars. — Le général Peyton 
March, chef d'état-major de l'armée des 
Etats-Unis, qui est entré hier en fonction, a, 
dans une inerview, affirmé de nouveau sa 
confiance absolue dans la victoire finale des 
alliés sur l'Allemagne, ajoutant qu'il serait 
cependant dangereux de déprécier la force 
de cette puissance. 

Le général a fait remarquer également 
qu'il n y avait pas de pessimisme au front et 
rappelé le fait que le général sir W. Robert-
son lui avait une fois confié que quand il se 
sentait découragé, une visite au front le ré-
confortait toujours. 

Le général March a finalement exprimé sa 
grande admiration pour l'armée française 
et pour le moral français dont peuvent seuls 
se rendre compte, a-t-il dit, ceux qui ont vu 
actuellement ço que fait la France. 

JAY, TREMBLEY & Cu 

Comment travaillait 
Rosemberg, 

agent du Kaiser 
 * ■ 

ESPIONS A DOUBLE FACE 
Paris, D mars. — Nous avons dit qus Jay, 

Tremblez et leurs complices étaient a U 
solde de l'agence d'espionnage organisée i 
Zurich par l'ancien banquier autrichien d( 
la rue d'Anjou, Oscar Rosenberg, et par son 
associé, autrichien comme lui, Henry Be« 
telheim. 

Par les premiers renseignements recueil 
lis, on sait que le chef incontesté de cette 
agence d'espionnage allemande, alimente* 
par les fonds allemands que lui apportait 1« 
député au Reichstag Erzberger, était Oscar 
Rosenberg. C'est lui qui tenait les fils d« 
toutes tes opérations à engager. Chaqu* 
quinzaine environ, il se rendait et se rend 
encore, dans la capitale de l'Allemagne pou* 
y recevoir le mot d'ordre. Avant de rentre! 
à Zuticn, il passait régulièrement au grand 
quartier général allemand, où on lui don 
nait, avec tous les détails nécessaires, lel 
consignes relatives aux besognes qu'il al-
lait avoir à faire exécuter. Revenu en Suis< 
se, Rosenberg distribuait le travail. C'étaii, 
pour tout dire, l'agent immédiat du gouver-
nement <hi Berlin et du kaiser. 

Le rôle d'Henry Bettelheim était diîîé 
rent. Moins rompu aux affaires que son 
complice Ro«enberg, il était, en quelqui 
sorte l'honjme du monde à qui l'on eonfi< 
le soin de recevoir ceux qu'il s'agissait d'at 
tirer dans les filets de la bande, de séduin 
ou d'acheter. C'est lui, par exemple, qui fui 
chargé d'accompagner à Teritet le dépuM 
des Landes Loustalot et son compagnon Paul 
Comby, -lors de leur voyage en Suisse et d< 
les présenter à l'ancien khédive d'Egypt! 
Abbas-Hilmi. 

L'ENGAGEMENT DE L'EX-KHEDIYE 
C'est encore Henry Bettelheim qui, en 00 

tobre 1917, assista le khédive à la banque 
Rosenberg, à Zurich, lorsque le député au 
Reichstag Conrad die Richthoffen, délégui 
du-gouvernement allemand, vint y signer li 
contrat qui attachait définitivement le Isha 
dive à l'Alleinagne et, en faisait un de ses 
principaux agents dans 1g monde musulman, 
Le contrat garantissait à Abbas-Hilmi un( 
somme annuelle de plusieurs millions ju| 
qu'à la fin des hostilités. En outre, le gouver 
nement allemand s'engageait à lui garanti! 
après la guerre, au cas où les Anglais ne lui 
restitueraient pas les biens khédivaux, um 
somme égale a la valeur de ces biens, se ré 
servant de prélever cette somme sur les va 
leurs et domaines anglais séquestrés par 1er 
Turcs. 

En échange, par ce même contrat, Abbas 
Hilmi s'engageait à négocier avec l'ex-ché 
rif Hussein, roi du Hedjaz, et à s'efforce! 
de le ramener à la cause du khalife, d'ent 
ployer toute son activité et toute son influeu 
ce dans les milieux musulmans pour y tr» 
vailler au mieux des intérêts de 1 Allemagné 
et suivant les indications du gouvarnemen? 
allemand. 

DOUBLE ROLE 
Ce seul point suffirait à démontrer quelle 

était l'importance des deux associés Roseri' 
berg et Bettelheim dans la défense des inté' 
rêts allemands. Pourtant, pour dissimuler lel 
véritables rôles et éviter des ennuis trop gra 
ves à ceux des agents qu'ils possédaient eu 
France, au cas où ceux-ci seraient découverts 
les deux compères avaient pensé que le meil 
leur moyen serait de protester vis-à-Ws d* 
l'Entente de leurs sentiments sympathiques 
aux alliés. 
' Pour mieux cacher leur Jeu, ils étaient inc. 
me allés plus loin. S'étant mis en relations 
avec le capitaine Ladoux, alors chef du ser-
vice des renseignements au deuxième bu, 
reau, ils lui avaient tout simplement offert 
de travailler pour lui contre l'Allemagne. 
Leurs services avaient été acceptés, et Ces! 
ainsi qu'au moment de l'offensive autrichien-
ne contre l'Italie, Bettelheim avait fait remet, 
tre au capltajne Ladoux la liste des régi-
ments autrichiens engagés sur le front da 
bataille, et ce document' avait- produit ai; 
deuxième bureau une profonde sensation. OH 
y ignorait que trois jours avant d'être livrés 
au capitaine Ladoux, cette liste avait paru 
tout au long dans les journaux italiens. Pen-
dant ce temps, Bettelheim et Rosenberg al-
laient fournir à l'Allemagne des renseigne-
ments d'une autre valeur et d'une autre tm-
portance concernant nos propres opérations 

« ; ç 

MortdupnnceMirkodeMoîîtsnégrc 
Amsterdam, 4 mars. — On mande de Vien-

ne : « Le prince Mirko de Monténégro, qui, 
depuis deux ans était dans un sanatorium 
à Vienne, y est décédé aujourd'hui d'un* 
hémorragie pulmonaire. » 

La Récolte des Vins dans la Gironde en 1917 

Le 21 mars 1917, au momenit même où le 
calendrier annonçait l'entrée du printemps, 
l'hiver revint sur ses pas comme pour con-
tredire la note officielle : une légère couche 
de neige recouvrait la. campagne. 

La température se maintint iroide' jusque 
vers la fin d'avril, parfois avec des vents de 
Nord-Nord-Est et des gelées matinales qui 
contenaient l'essor de la végétation. 

La « sortie » se fit enfin lentement, mais 
avec régularité. Au commencement de mai, 
las cépages hâtifs montraient de petites 
feuilles sur des pousses variant entre 2 et 
8 centimètres de longueur. 

Pendant le mois de mai, qui avait été bon, 
les premiers traitements anticryptogami-
ques furent faits. La floraison débutait le 
1er juin dans les quartiers précoces Le 
vignoble avait un vigoureux aspect. Mais 
une période orageuse qui devait être longue 
et causer des chutes de grêle dont maints 
domaines, hélas I eurent à souffrir provo-
qua le développement du mildiou sur les 
feuilles et les grappes. La vigne trop sou-
vent arrosée allongeait follement ses ra-
meaux, et la coulure sévissait, dans la der-
nière semaine de juin, là où l'évolution flo-
rale n'était pas terminée. 

A ce moment, un mouvement d'achat d« 
vins sur • souche > se produisait dans les 

Sualités de consommation courante à raison 
e 700 à 750 fr. le tonneau de quatre barri-

ques bordelaises, soit 900 litres, sans loge-
ment, prix qui devait-s'élever progressive-
ment et atteindre, vers la fin de l'année, de 
1,000 à 1,100 fr. poux ces qualités qu'on 
payait, avant la guerre, 300 à 350 fr. la ton-
neau. 

Avec les premiers jours de juillet, sur-
vient un régime atmosphérique pluvieux et 
brumeux. Les soufrages et lea sulfatages 
sont souvent emportés par l'eau : de là, re-
crudescence d'oïdium et do mildiou. On réi-
tère les traitements sans interruption, ee 
qui n'empêche pas les pousses fraîchement 
émises, ainsi que les grappes, d'être conta-
minées. Le mal fait rage. La véralson dé-
bute à la fin du mois. 

La première quinzaine d'août est mau-
vaise, et la maturation se ralentit par suite 
de rabaissement de température. De Jour 
en jour, les apparences de récolte dimi-
nuent : grains et grappes disparaissent 
Pourtant, l'on trouve des étendues de vignes 
où les traitements n'ont pas été plus fré-
quents qu'ailleurs, et dont la récolte est en 
meilleur état que là où aucun soin n'a été 
négligé, ce qui fait dire que l'année sera 
« jalouse ». La cause en est attribuée à des 
coïncidences d'application de traitement 
avec telle ou telle phase de l'évolution ciu 
mildiou : ici favorables, là défavorables. 
Encore une fois, cette année, on a pu dire 
que ce n'est pas le nombre de traitements 
qui sauvé, mais plutôt leur opportunité. 

Cette opportunité, si elle obéit à des rè-
gles générales qui permettent de connaître 
son heure, varie souvent sous l'influence 
des milieux : exposition, terrains et cépa-
ges C'est alors qu'Intervient utilement 
« l'œil du maître qui ne perd pas de vue 
sa vigne, et, de même qu'au temps où l'on 
ne connaissait pas les maladies cryptoga-

miques qui assaillent l'arbre à vin, ie viei: 
adage pouvait affirmer que « la récolte du 
propriétaire réside dans la serpe du vigne-
ron », on peut dire aujourd'hui crue le suc. 
ces de la lutte contre le mildiou dépend 
beaucoup de l'œil observateur. Mais il faui 
aussi des bras, et des bras exercés, ainsi 
que le concours rapide de la mécanique. 

Les intempéries d'août furent en partie ré, 
parées par le temps chaud de septembre, 
quoiqu'un peu atténué durant ia première 
quinzaine par quelques journées fraîches et 
pluvieuses. Entre le 15 et le 20 septembr« 
commencèrent les vendanges dans les quai-
tiers précoces; l'opération s'étendit peu ,i 
peu, comme d'habitude, à toutes les parties 
du vignoble : raisins mûrs, grains se dé-
tachant bien de la grappe; et'le rendement 
total a été de 3 millions 538,600 hectolitres 
de vins rouges et blancs de bonne qualité, 
répartis comme suit par arrondissements -. 
Bordeaux , .... hectolitres 889.2C0 
Libourne. „ . „ ...... . 1,589,00« 
Lesparre ..*.«..... 257,804 
Blaye . 642,1)00 
La Rêole »... M9,00(l 
Bazas. . . » , 111,600 

Total 3,538,6110 
Cette quantité, qui s'élève de 316,000 hec-

tolitres au-dessus de la moyenne décennaH 
actuelle qui est de 3,222,400 hectolitres, s« 
trouve à peu près la même que la moyenne 
décennale antérieure aux récoltes déficitai-
rès do 1910 et 1015, qui se chiffrait pat 
3,500,000 hectolitres. 

Les achats de vins nouveaux ont égale-
ment porté sur les qualités supérieures, 
mais dans des limites d'augmentation <M 
prix relativement moindres que pour lea 
qualités courantes. L'échelîa des prix s'est 
établie, pour rouges et blancs, entre 1,504 
et 3,500 fr. le tonneau de quatre barriques, 
logement compris. Nombre de premiers crus 
n'ont pas pris part à ce mouvement, parc« 
qu'ils étaient achetés d'avance par contrats 
d'abonnement. 

Les vins blancs ont été l'objet d'une re> 
cherche plus active que lés vins rouges, ef 
leur prix s'est élevé au-dessus de celui 
ces derniers; il faut dire qu'ils sont pro> 
duits en moins grande quantité que les 
rouges. 

Le prix de la barrique neuve, déjà très 
élevé en juin, soit 36 fr., atteignait 52 fr, 
en septembre, et de 75 à 80 fr. aux ven-
danges. 

En résum»5, les cinq millions d'hectolitres 
d'apparences que présentait la vigne au 
printemps ont été réduits de près d'uB 
tiers par les eryptogames et les insectes pa-
rasites de la vigne, notamment par le mil-
diou de la feuille et celui de la grappe, o»i 
rot-brun, par l'altise, l'eudémis et la cochy-
lys, par la grêle, etc. De la coupe aux lé-
VTOS... 

Les transactions furent nombreuses; ella< 
l'eussent été davantage, et la récolte eût 
donné son plein résultat économique si l'in-
suffisance des moyens de transport n'en 
avait pas entravé l'écoulement. 

Henri KEHRIG. 

LA PROTECTION CONTRE LES GOTHAS 

LES STATUES DES TUILERIES, A PARIS, SONT ENTOURÉES DE SACS DE SABLP 



t4 

(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées) 
. 'Aux armées, 3 mars. — Les correspon-
dants de guerre allemands, avec una tou-
ibante unanimité et sur un mot d'ordre évi-
dent, nous mettent- en garde contre une puis-
sante offensive. Cette menace a déjà, plus 
d'un mois d'-existenue et l'uffensive adenian-
île, si elle do.it avoir lieu, est toujours en 
préparation, jûe but poursuivi par les zélés 
Informateurs ennemis n'apparaît pas très 
clairement. D'un côté, en effet, l'attente pro-
longée d'un coup que l'on doit recevoir peut 
produire un éneïvement affaiblissant; mais, 
Ê'autre part, chaque jour qui s'écoule per-
met de renforcer les moyens de défense con-
tre l'agresseur. Si donc, l'ennemi a pensé 
gue le moral des troupes alliées se ressen-
tirait de la publicité fane à la concentration 
des divisions allemandes en vue d'une for-
midable attaque, il s'est trompé. J'atteste, 
en témoin véridique, ,que les soldats dans 
nos lignes et leurs ofiicicrs attendent avec 
le plus grand calme la réalisation du plan 
Impérial. 

Disons tout de suite que les prisonniers 
Hue nous ramenons des divers coups de 
main exécutés depuis deux mois sont abso-
lument ignorants des projets réels de l'état-
major allemand. Il n'y a rien .d'étonnant a 
cela. C'est par la lecture des Journaux de 
chez lui et, par conséquent, par des voies 
Inspirées que le fantassin boche est rensei-
gné sur 1 ensemble des opérations. De la 
guerre, il ne voit que les événements quo-
tidiens du secteur étroit qu'il occupe. On mi a dit que tout va bien à l'est et que l'Al-
lemagne, délivrée de l'obsession de la guer-
re sur deux fronts, a pu rassembler toutes 
ses forces en face des armées anglo-françai-
Bes; que l'état-major allemand a confiance 
lîans la puissance offensive intensifiée de 
ses divisions, que l'aviation «st nombreuse 
et mise au ceint, que l'approvisionnement 
en munitions* est illimité, que l'extension du 
front anglais donne aux troupes anglaises 
et belges un front de 160 kilomètres," et en 
fin que, selon les promesses fermes de Hin-
tfenburg, l'année 1018 amènera la décision. 

On a entendu à ce sujet l'observation as-
sez bizarre d'un officier allemand, question-
né sur la guerre : « Je ne vois pas, dit-Il, 
fiuei secours serait pour l'Entente une ar-
hiêe de réserve dans le cas où les troupes 
allemandes réussiraient à percer le front 
Occidental. » 

L'avis de cet officier laisserait croire que 
les Allemands, en annonçant bruyamment 
leur prochaine offensive, et, en la retardant 
sans cesse, espéraient peut - être nous inci-, 
1er a une attaque préventive précipitée. Le 
mutisme de notre commandement à ce su-
fet doit les laisser dans une certaine per-t 
piexité. 

On prétend, par exemple, que les Alle-
mands se prépareraient sur trois poînfts 
principaux. L'un, déjà désigné, serait 1er 
secteur de Cambrai, entre la Fcesje et 
l'Oise; le second serait entre l'Aisne et le 
plateau de Moronvillers; le troisième, sur 
les deux rives de la Moselle. Les imagina-
nts descripteurs des batailles imminentes 
ne sont pas cependant d'accord sur le déve-
loppement des opérations. Les uns y voient 
une triple ruée sur Reims. Nancy et Amiens, 
pris en otages, avec envelopnement de Ver-
dun par le sud; les autres émettent l'hvpo-
thèse d'une double attaque enveloppante en 
Champagne et en Lorraine, tandis que les 
troupes allemandes exécuteraient en même 
temps un repli partiel en face de l'armée 
anglaise pour faire le vide devant celle-ci 
et la défier ensuite en combat singulier sur 
un terrain de manœuvre où la science mili-
taire allemande aurait raison de la jeune 

expérience britannique. A la même heure, 
l'armée autrichienne fondrait sur l'Italie 
avec toutes ses réserves concentrées. 

Toutefois, quoi que l'on ait pu inférer du 
grand nombre de divisions rendues dispo-
nibles par suite de l'effondrement du front 
oriental, les armées impériales ne se fie-
raient pas uniquement à leurs effectifs ac-
crus. C'est surtout sur une énorme coopé-
ration de matériel qu'ils compteraient: es-
cadrilles do gros avions mitrailleurs et bom-
bardements en foudroyantes rafales. 

Tout arrive et tout est possible; mais il 
semble bien aux gens de guerre avertis qu'il 
y a dans ce programme d'écrasement des 
effets de grossissement optique qui nous 
sont fournis par les Allemands eux-mêmes 
et avec une complaisance suspecte. Canons, 
munitions, mitrailleuses, avions, les belligé 
ra.nts ont donné de part et d'autre, en inten-
siliant ce matériel, à peu près tout l'effort 
possible, et cet effort est borné, en Allema-
gne aussi bien qu'en tout autre pays, par 
la production de l'acier, .l'extraction du 
charbon et la fabrication des matières pre-
mières, elles-mêmes limitées. 

Ainsi, les airs de Croqueniitaine, que l'é-
tat-major a pris en tambourinant, ses pro-
jets d'offensive n'effraient que très modéré 
ment. « On demande à voir, » disait un chef 
de chez nous, et on no voit pas encore. Il 
est évident que les Allemands n'iront pua 
à l'attaque de gaîté de cœur. Ils savent que 
leur échec sur un point ou sur un autre ris-
que d'entraîner leur défaite totale. Les con-
ditions qu'impose une percée du front sont 
pour les Allemands exactement celles dont 
les Anglais e* nous-mêmes avons connu les 
difficultés. Attaquer à la fois sur toute l'é-
tendue des lignes est chimérique ou fou. 
Attaquer sur trois ou quatre points simulta-
nément, c'est disperser ses forces et s'expo-
ser à subir soi-même ailleurs, sur un point 
affaibli, les effets d'une surprise dont on 
pensait accabler son adversaire. 

Percer le front, y creuser une poche et 
faire passer par là une armée de manœuvre 
n'est pas le plus difficile à la faveur d'une 
agression brusquée qui donne toujours un 
avantage. Mais le coup de bélier porté et la 
brèche ouverte, c'est cette brèche laissée 
derrière soi, le danger des contre-attaques 
de fianc, et, au cas où celles-ci réussissent, 
c'est la poche fermée, l'armée de mouvement 
privée de communication avec son arrière, 
en un mot une souricière. 

Lo recul pour prendre du champ et fon-
cer à nouveau n'offre pas de plus brillantes 
perspectives gt les Allemands l'ont éprouvé 
après leur repli de Noyon sur la ligne Hin-
denburg. 

A tous les points de vue le problème qui 
se pose pour les armées impériales est peu 
commode à résoudre. 

Enfin, il y a un facteur dont les Allemands 
ne parlent jamais et qui est la clef de voû-
te de tout l'édifice offensif : c'est la bonne 
volonté que le soldat allemand mettra à 
aller se faire tuer. Or, il est impossible de 
cacher aux effectifs boches survivants 
qu'on attend d'eux, pour une attaque dont 
le succès est aléatoire, un sacrifice qui lais-
sera derrière lui les hécatombes de Verdun 
elles-mêmes. C'est là que tout peut craquer. 

Le matamore nous menace de la voix et 
du geste, mais il ne serait pas fâché qu'on 
le retînt par son ceinturon et qu'on lui épar-
gnât, au moyen d'une conversation pacifi-
que, le péril de l'aventure. Et c'est parce 
qu'on a celte impression qu'on attend pas 

tiemment sur le front, avec plus de curio-
sité que d'émoi, la suite des événements. 

Emile THOMAS. 

Un rapport du maréchal Douglas Halg 
Les Causes et les Effets de la Bataille de Cambrai 

La Guerre de course 
ail emanoe 

Le retour en Allemagne du croiseur 
Corsaire Wolf et le communiqué anglais 
qui l'a aujvi ont ramené l'attention sur 
la guerre do course. Le Wolf est resté un 
Bn. et trois mois en croisière : il a détruit 
40,000 tonnes de tonnage anglais, armé 
«.ri petit croiseur anglais, depuis capturé 
par nos alliés, Vlltis, et probablement plu-
sieurs goélettes marchandes dans le Paci-
fique. 

Aucun communiqué n'étant publié sur 
les opérations de , la guerre de course, 
nous ne pouvons nous faire une idée sur 
l'importance et l'étendue de ces opéra-
tions que par les retours sensationnels, 
tiont les résultats sont publiés à son de 
trompe en Allemagne, avec l'exagération 
Coulumière à ces sortes de réclames. Sui-
vent les rectifications anglaises, mais, les 
autres marines alliées restant muettes, il 
Est à peu prés impossible de dresser le 
bilan approximatif d'une campagne de 
course. En tout état de cause, le chiffre 
'rie 40,000 tonnes, pour plus d'une année 
ne travail, n'a rien d'énorme, si l'on pense 
que certains sous-marins, et, notamment, 
Je célèbre « U-35 », en détruisirent autant 
en une seule semain'e. Ce qui étonne da-
vantage le public français, si peu rensei-
gné sur la guerre navale, c'est d'apprem-
fire qu'un corsaire peut vivre quinze mois 
jdans les mers lointaines, s'y ravitailler 
En charbon, en huile, en vivres, armer 
n'autres navires, compléter leur artillerie 
)et leurs munitions, les fournir en officiers 
fit en marins exercés, èi revenir tranquil-
lement en Allemagne procéder à un caré-
feage, certes indispensable, après, une si 
longue navigation. 

Les ports et les îles neutres du Pacifi-
que, les archipels hollandais notamment, 
Semblent être les véritables bases do la 
guerre de course allemande. La politique 
rie conciliation de l'Entente, qui a coûté si 
cher à ses flottes de commerce, continue 
6." leur être préjudiciable par les possibili-
tés qu'elle laisse à la guerre de course de 
E'appuyer sur les possessions hollandai-
ses du Sud. Le blocus maritime de l'Alle-
magne aurait été efficace bien avant les 
mesures prises par l'Amérique, si, par la 
Hollande, par la Suède, le Danemark, la 
Norvège et la Suède, les importations n'a-
Vaient pas continué à se faire. L'emploi 
des côtes grecques et espagnoles a été, 
pendant longtemps, le meilleur adjuvant 
fle l'ennemi, à une époque où ses sous-ma-
rins n'avaient pas l'endurance des types 
(modernes. La guerre de course, aujour-
d'hui encore, ne se fait qu'avec le con-
cours de neutres. Combien de millions de 
lionnes de tonnage et combien de stocks 
précieux ont coûté et coûtent encore à 
('Entente le souci de ménager les suscep-
tibilités neutres ! Quel bénéfice commer-
cial ultérieur remplacera jamais ce que 
ce calcul a causé de pertes ? 

A l'énergie destructrice de l'ennemi, il 
faut opposer une énergie de défense égale, 
Bans le domaine politique comme dans 
le domaine militaire. La répression mili-
taire est pleine de difficultés, tant à cause 
Be 1'élendue des mers à surveiller que par 
les risques que courent les navires de 
guerre à visiter en mer des navires d'ap-
parence inoffensive armés de tubes lance-
torpilles invisibles. Cependant il faut 
beaucoup risquer à la guerre pour obtenir 
ties résultats. 

Si, dans la guerre navale, nous n'avons 
pas obtenu ce que nous permettaient d'es-
pérer le nombre et la qualité de nos for-
jees, il faut l'attribuer certainement à cette 
fcause essentielle que le pays ou, plus 
.Exactement, les pays alliés n'ont jamais 
ftoerçu les conditions de la lutte. La tech-
nicité du problème d'abord et, ensuite, la 
méthode du mystère, instituée dès le dé-
fcut, maintenue par l'Angleterre, imposée 
par elle, portée au plus haut degré de ri-
en eu r, ont fait qu'entre les peuples de 
l'Entente et la mer, un immense rideau 
lobscur a été tendu, épais à ce point que 
)c'est une surprise pour la plupart d'entre 
hou3 d'apprendre, par un hasard alle-
mand, qu'il y a quelque part une guerre 
rie course et qu'elle nous cause des dom-
mages. 

Plus de liberté nous permet aujourd'hui 
plus de curiosité. Plus de curiosité susci-
tera plue d'énergie. 

Jean CLAUDITJS. 

Le Concours i&s Etats-Unis 
Uae Importante base américaine en France 

Washington, 5 mars. — Le ministère de 
la guerre annonce qu'il construira en Fran-
ce une base destinée à l'intendance et com-
prenant environ 130 magasins, dont l'outil-
lage coûtera 150 millions de francs. 

Cette base comprendra vingt grands en-
trepots, douze ateliers importants et cent 
ateliers et magasins plus petits. 

Elle occupera un personnel de. 450 offi-
ciers et 16,000 soldats. L'établissement en a 
été commencé il y a plusieurs semaines, dès 
qu'une grande partie des matériaux de cons-
truction et de l'outillage de la future base 
furent arrivés en France. 

La Vente et le Transport des Vins 
Paris, 5 mars. — Comme on le sait, les 

viticulteurs sont tenus par la loi à faire 
bne déclaration de leur récolte dans un dé-
lai fixé par un arrêté préfectoral, de façon 
à pouvoir obtenir ensuite toutes autorisa-
tions de mouvement lors de la vente de leurs 
vins, à des particuliers. Au cas où la décla-
ration n'aurait pas été faite pour une cause 
ou pour une autre, peut-on vendre le vin ? 

Le ministre des finances a répondu né-
gativement, toutefois, le viticulteur qui n'a 
pas fait sa déclaration en temps utile peut 
obtenir dés titres do mouvement pour livrai-
son de sa récolte destinée aux oesoins de 
l'armée. 

S'il ne veut pas user de ce moyen pour 
écouler son vin, il peut, au début de la ré-
colte suivante, disposer de celle antérieure 
en te. déclarant comme stoek. 

La Ration de Sucre 

Paris, 5 mars. —- C'est à la fin du mois 
qu'expire la validité du carnet de sucre. On 
assure que la nouvelle répartition pour le 
mois de mars prévoit l'attribution de 500 
grammes de sucre par personne et par mois. 
Il est également question de compléter cette 
ration par l'attribution de 2 grammes de 
saccharine, correspondant comme pouvoir su-
crant à 500 grammes de sucre., Une décision 
définitive sera prise à ce sujet jeudi, par 
l'office du ravitaillement. 

Les Pains de Régime 
Paris, 4 mars. — On nous communique la 

Note suivante : 
« En vue de préciser l'application des dis-

positions relatives aux pains de gluten et à 
la caséine, seuls pains de régime autorisés 
par le décret du 12 février. 1918, le ministre 
du ravitaillement, désireux de tenir compte 
des avis ou observations qui peuvent être 
présentés par les fabricants, boulangers et 
autres fournisseurs de ces produits, les in-
vite à en saisir le sous-secrétariat d'Etat au 
ravitaillement. Eh raison de l'urgence, ces 
renseignements devront parvenir au sous-se-
crétariat d'Etat dans le délai d'une huitaine.» 

Les Salaires des Ouvrières 
de la Couture 

Paris, 4 mars. — Le comité intersyndical 
des Chambres patronales de la couture et 
des tailleurs-couturiers, désireux de faire 
bénéficier le plus tôt possiple les ouvrières 
de la couture des nouveaux tarifs, a fait 
connaître à M. Colliard, ministre du travail, 
que ces adhérents, s'inspirant de sa propo-
sition transactionnelle, appliqueraient dès 
el 4 mars 1918 les tarifs minima ci-après, 
qui comportent les différences suivantes) 
par rapport aux salaires actuels. 

Apprenties (salaire actuel, 1 fr.) : Pre-
mière année, six premiers mois, 1 fr.; six 
derniers mois, 1 fr. 50; deuxième année, 
2 fr. ; petites mains, après deux ans d'ap-
prentissage (salaire actuel 2 fr. 75), 3 fr. 50; 
deuxièmes mains (salaire actuel 4 fr.), 5 fr. ; 
premières mains (salaire actuel 5 fr. 50), 
7 fr. 

Ouvrières tailleuses travaillant dans un 
atelier de tailleur : Premières mains, fai-
sant entièrement leur pièce (salaire actuel 
7 fr.), 8 fr. ; deuxièmes mains, 6 fr. ; méca-
niciennes (salaire actuel 6 fr. à 6 fr. 50), 
8 fr. 

Les ouvrières tailleuses aux pièces seront 
payées au même salaire que l'homme, à 
rendement égal. 

Ces salaires sont établis pour une journée 
de dix heures de travail effectif, sauf pour 
les apprenties, dont la durée du travail ne 
devra pas dépasser huit heuires et neuf heu-
res. 

A ces salaires s'ajoutent l'indemnité de 
vie chère de 1 fr. pour les ouvrières. 0 t''. 75 
pour les apprenties, et l'indemnité hebdo-
madaire relative à la semaine anglaise. 

Les heures supplémentaires faites l'a-
près-midi du samedi et les autres jours au 
delà de la durée normale de travail sont 
payées à un taux majoré de 33 %. Pour les 
heures faites le dimanche, ' la majoration 
sera de 50 %. 

Londres, 4 mars, — Le rapport de sir Dou-
glas Haig sur les opérations du front de 
Cambrai de novembre à décembre 1917, a été 
publié aujourd'hui. Le rapport dit : 

« L'objet des opérations était de remporter 
un succès local au moyen d'une attaque sou-
daine, sur un point où l'ennemi ne la pré-
voyait' pas. Nos attaques répétées dans les 
Flandres et celles ries alliés ailleurs avalent 
eu pour effet de grandes concentrations en-
nemies sur les points menacés, tandis que 
dans d'autres secteurs le front de la ligne 
avait été dégarni. 

» Parmi les secteurs affaiblis, Cambrai fut 
choisi comme convenant le mieux à une opé-
ration de surprise. L'ennemi était en train 
de construire de nouvelles"lignes de défense 
derrière celles déjà achevées à Cambrai, et 
11 fallait s'attendre à voir ses troupes répar-
ties de nouveau aussitôt que notre pression 
dans les Flandres se serait détendue. 

» L'ennemi avait déjà amené des forces 
importantes de la Itussle en êcuange ne ses 
divisions épuisées ffe l'Ouest, et il était pour 
ainsi dire certain nue de grands renforts 
allaient être amenés de l'Est vers l'Ouest 
pendant l'hiver. De plus, aprfs le repos de 
l'hiver, les troupes ennemies fatiguées au-
raient récupéré leur valeur combative : c'est 
pourquoi, si une attaque de surprise pouvait 
être exécutée dans ce laps de temps, il eût 
fallu attendre de nombreux mois encore 
avant qu'une occasion pareille s'offrît de 
nouveau. 

» Le plan général de l'attaque consistait à 
se dispenser de la préparation d'artillerie 
préliminaire et de s'en rapporter aux chars 
d'assaut pour opérer une trouée à travers 
les fils de fer barbelés d.e l'ennemi. Si cette 
opération était couronnée de succès, la ca-
valerie pourrait passer par la trouée, gêner 
les communications ennemies, désorganiser 
tout son commandement, infliger des dom-
mages aux voies ferrées et entraver l'arrivée 
dos renforts. 

» Le commandant en chef des forces fran-
çaises communiqua qu'il serait volontiers 
disposé à accorder toute son assistance. Il 
attira l'attention de l'ennemi ailleurs; et, en 
outre, il disposa des forces importantes d'in-
fanterie et de cavalerie françaises prêtes à 
avancer. Si la situation se fût développée 
plus favorablement sous" certains aspects 
pendant la journée du 20 novembre, la coo-
pération de ces troupes françaises eût été 
de la plus grande valeur. Tons les prépara-
tifs nécessaires furent achevés à temps dans 
un secret qui fait le plus grand honneur à 
tous ceux qui y participèrent. 

LA BATAILLE 

» A six heures vingt du matin, le 20 no-
vembre, sans aucune préparation préalable 
d'artillerie, les chars d'assaut et l'infanterie 
attaquèrent sur un front d'environ 6 milles. 
Les chars d'assaut écrasèrent les défenses 
de fils de fer barbelés, creusant des ave-
nues par lesquelles l'infanterie avança. De 
la sorte, le système principal et les défen-
ses extérieures de la ligne Hinderiburg fu-
rent rapidement envahis et les chars d'as-
saut précédèrent. 

» L'avance d'un grand nombre de nos 
canons subit dans les routes détrempées un 
retard qui ne put être évité, et l'ennemi 
réussit à détruire un pont. Toutefois, en 
dépit de ce surcroît de difficultés, un es-
cadron d'une brigade de cavalerie cana-
dienne traversa le canal sur un pont de for-
tune, captura une batteriie allemande et 
dispersà un détachement d'environ trois 
cents fantassins. A la fin du premier jour 
d'attaque, trois systèmes défensifs allemands 
avalent été conquis et plus de cinq mille pri-
sonniers capturés. 

» Au matin du 21 novembre, l'attaque fut 
reprise; le village de Flesquières fut cap-
turé, et nous progressâmes à la lisière du 
bols Bourlon. Il fallut décider alors si on 
continuerait l'offensive ou si on prendrait 
une attitude défensive sur les positions captu-

rées. L'ennemi donnait des signes de vouloir 
se retirer, et la situation italienne apportait 
un motif additionnel puissant de cont nuer 
les opérations. Pour emporter la position du 
bois Bourlon, comme résultat de cinq jours 
de combat continu, nous occupions une for-
te position sur la colline Bourlon et dans 
le bois, mais nous n'avions pas encore réus-
si à emporter tout le terrain nécessaire à la 
sécurité de cette importante position. 

» Durant les derniers jours de novembre, 
nous fûmes avertis que l'ennemi avait l'in-
tention d'attaquer dans le secteur Bourlon. j 

LA CONTRE-ATTAQUE ENNEMIE 
» Le 30 novembre, entre sept et huit heu-

res du matin, après une courte mais vio-
lente préparation d'artillerie, l'ennemi atta-
quâ sur la plus grande partie d'un front de 
10 milles. Cette attaque, tuoi qu'on lui eût 
opposé une résistance opiniâtre, tourna no-
tre position sur la crête Bonavis. L'attaque 
principale de l'ennemi fut lancée environ 
deux heures plus tard, au moyen de forces 
considérables et de façon très résolue. Au 
cours de la défense, des actes du plus grand 
héroïsme se- produisirent. L'arrière-garde, 
forte de moins d'une compagnie, retint 

i l'ennemi jusqu'à ce que la position princi-
pale eût été organisée, et se fit tuer jus-
qu'au dernier homme. Une autre compagnie 
tint conseil : elle décida qu'on ne se ren-
drait pas, et tint parole jusqu'au dernier. 

«Après un combat très violent, nous eû-
mes à décider ou do nous engager dans une 
nouvelle bataille offensive sur une grande 
échelle ou de nous retirer sur un front plus 
ramassé sur la crête de Flesquières. Ce fut 
ce deuxième parti qui fut pris et, au matin 
du 1er décembre, le mouvement de retraite 
était achevé avec succès. 

CE QUE PERDIT L'ENNEMI 
» Comme résultat matériel de ces trois se-

maines de combats, nous avions pris et gar-
de douze milie yards de l'ancien front alle-
mand dans un secteur, et dix à onze mille 
yards dans un autre. 145 canons allemands 
avaient été pris ou détruits, et nous avions 
fait 11,000 prisonniers; par contre, l'ennemi 
avait pris possession d'une fraction sans 
importance de notre front entre Vendhuille 
et Gonnelieu. 

» Il y a peu de doute que nos opérations 
lurent d'un secours indirect considérable 
aux forces alliées en Italie. De considéra-
bles prélèvements furent opérés sur les ré-
serves allemandes disponibles au moment, 
où le front des Flandres retenait toujours 
une importante concentration de divisions 
allemandes. On a' des preuves que des divi-
sions allemandes destinées à l'Italie furent 
détournées vers Cambrai, et il est probable 
crue la concentration ultérieure des forces 
allemandes contre l'Italie fut suspendue 
pendant au moins deux semaines, période 
la plus critique pour les alliés, alors qu'ils 
offraient leur première résistance sur le Piave.» 

Le maréchal sir Douglas Haig ajoute : 
« Les .cartes et les ordres dont nous nous 

étions emparés révélèrent que l'ennemi vi-
sait à des résultats de beaucoup plus con-
sidérables que ceux obtenus en fait par lui.» 

Le maréchal Haig désire reconnaître le 
talent et l'habileté déployés au cours des 
opérations de Cambrai par le général Bing 
comme aussi par l'état-major et les com-
mandants sous leurs ordres. En concluant, 
11 signale que le fait pour les.troupes bri-
tanniques d'avoir percé l'énorme système 
dêfensif a eu le plus réconfortant effet mo-
ral sur les armées anglaises, et doit avoir 
un effet correspondant démoralisant sur 
l'ennemi. 

Ayant acquis cette expérience, il se peut 
bien que l'ennemi hésite à dégarnir l'une 
ou l'autre partie de son front en vue d'effec-
tuer une concentration pour une action dé-
fensive sur quelque autre point. 

Les Affaires m cours 
L'Affaire Hervé?Caillaux 
L'affaire Hervé-Caillaux, inscrite au rôle 

des assises de la Sarthe pour le 5 mars, de-
vait venir mardi, mais on assure que dès 
l'ouverture de l'audience le ministère public 
sollicitera de la cour la remise de l'affaire. 

Ce qui, d'autre part, tend à confirmer la 
véracité de ce bruit, c'est que Me Georges 
Lhermitte, avocat de Gustave Hervé, vient 
de télégraphier à un de ses amis qu'il ne 
viendrait pas demain. * 

MONTES ET NOUVELLES 

LA VILLEMÂUDITE 
* > 

L'Affaire Humbert-Lenoir 
PERQUISITIONS CHEZ M. LETELLIER 
Paris, 4 mars. — Cette après-midi, M. 

Priolet, commissaire spécial, détaché au 
camp retranché de Paris, s'est rendu au Cré-
dit Lyonnais, où, en présence de M. Henri 
Letellier, et a ouvert le coffre-fort que celui-
ci possède. Divers papiers ont été saisis et 
ont été portés au lieutenant Bondoux, subs-
titut du capitaine Bouchardon. 

Demain, aura lieu à Hennequeville, la lo-
vée des scellés qui ont été apposés à la vil-
la de M. Henri Letellier. Celui-ci assistera 
à la levée des scellés et à la perquisition 
qui sera opérée.  ♦ 

M. Charles Humbert victime 
d'un Accident 

Paris, 4 mars. — Le sénateur de la Meuse, 
à son retour à la prison de la Santé, après 
son interrogatoire, a été victime d'un acci-
dent. L'automobile où il se trouvait avec 
deux inspecteurs de la Sûreté, a été prise en 
écharpe. boulevard Arago, par un camion 
automobile. L'auto a été endommagée, mais 
le sénateur de la Meuse et ses gardiens n'ont 
reçu que des contusions insignifiantes. 

LA VIE AGRICOLE 

LE TOPINAMBOUR 
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Dans une récente communication à 
l'Académie d'agriculture, M. Schribaux, 
professeur à l'institut agronomique, rap-
pelait les mérites du topinambour com-
me plante fourragère et concluait qu'on 
ne saurait assez en propager la culture 
en ce temps de guerre. Bien des terres 
sont maintenant incultes et envahies par 
les mauvaises herbes; si on veut les re-
mettre en culture sans trop d'ei'forts, on 
ne sait quelle plante leur confier : le topi-
nambour se trouve tout indiqué dans des 
conditions aussi défavorables. 

« Grâce à la vigueur de sa végétation, 
dit le savant professeur,.il étouffe les mau-
vaises herbes cherchant à se développer 
sous ses grandes tiges. Le chiendent lui-
même, qui a tant gagné de terrain depuis 
la guerre et dont une bonne jachère n'a 
pas toujours raison, succombe après deux 
cultures successives de topinambour, et 
parfois même après une seule culture 
bien réussie, à laquelle on a donné au 
moins deux binages. » 

Il réussit dans toutes les terres, à con-
dition qu'elles ne soient pas trop humi-
des. On plante les tubercules à 10 ou 15 
centimètres de profondeur, en lignes dis-
tantes de 60 à 80 centimètres et à des in-
tervalles do 25 à 40 centimètres sur la 
ligne. La plantation se fait en, mars-avril; 
on emploie les 'tubercules moyens, mais 
les petits peuvent également réussir dans 
un sol riche. Il faut de 15 à 20 hectolitres 
par hectare avec les tubercules moyens et 
gros, moitié moins avec les petits. Ils ne 
supportent pas d'être sectionnés comme 
les pommes de terre. 

On les bine, comme toutes les plantes 
sarclées, et on les butte, quand ils ont une 
certaine hauteur. La récolte s'effectue au 
cours de l'hiver et jusqu'en mars. Il faut 
les arracher par un temps sec pour qu'ils 
soient plus faciles à nettoyer, et seule-
ment dix à quinze jours avant do les uti-
liser, car ils se dessèchent hors de terre. 
En 1914-, la récolte moyenne, dans les,.dix 
départements où cette plante a été le plus 
répandue, a été de 174 quintaux à l'hec-
tare, tandis que la pomme de terre n'y a 
donné que 79 quintaux. 'Il ne s'agit pas de 
substituer l'une de ces cultures à l'autre, 
mais de mettre chacune à sa place : les 
pommes de terre dans les sols les mieux 
travaillés et les plus riches, les topinam-
bours dans les situations inférieures. 
Ajoutons qu'ils ne redoutent ni maladie 
ni insecte. 

Le topinambour peut être cultivé plu-
sieurs années de suite sur le même ter-
rain. Un môme labour, après l'arrachage, 
servira à la fois à nettoyer le sol et à pré-
parer la replantation, économie de travail 
appréciable actuellement. On lui a repro-
ché sa persistance sur le sol, la difficulté-
qu'on éprouve à en débarrasser le terrain, 
quand on veut y faire une autre culture. 
On y parvient en coupant deux fois les 
jeunes tiges qui salissent le sol et en se-
mant, après l'arrachage du topinambour, 
du maïs fourrage ou des vesces. 

Les tubercules du topinambour sont 
consommés par tous les animaux. On le 
sert, au début, en petite quantité, en aug-
mentant progressivement la ration. Les 
bœufs peuvent en consommer jusqu'à 20 
kilos par jour. 

Grâce à sa rusticité et à ses diverses 
qualités, le topinambour a conquis de 
plus srandes surfaces depuis la guerre et, 
en 1917. il se trouve en augmentation de 
mille hectares sur l'année précédente. 

J. CAPUS. 

Une Poudrerie boche 
saute à Rottweil 

Zurich, 4 mars. — La « Dadische Presse » 
annonce qu'une explosion a détruit plusieurs 
bâtiments de l'importante poudrerie de 
Rottweil, où le travail.se trouve provisoire-
ment interrompu. On ignore le nombre des 
victimes. 

'Ecole et l'Alsace-Lorraine 
Ceux-là qui, alors jeunes garçons ou 

fillettes, fréquentaient, il y a quelque qua-
rante ans, l'école primaire de leur ville 
ou de leur village, se souviennent d'avoir 
yu, appendues aux murs de la classe,-les 
premières cartes de France où l'Alsace-
Lorraine était représentée en hachures 
noires, comme couverte d'un voile de 
deuil. Et chaque fois qu'une leçon, n'eût-
elle pas trait à la géographie, fournissait 
au maître l'occasion de parler des chères 
provinces perdues, ils entendaient rappe-
ler, en même temps que le crime alle-
mand, l'indéfectible espoir du retour de 
ces provinces à la mère-patrie. Toute une 
littérature scolaire florissait' à ce moment, 
dont l'Alsace-Lorraine était le principal 
sujet d'inspiration. Ainsi les enfants de 
cette époque apprenaient à ressentir d'une 
manière particulièrement vive la douleur 
de la mutilation subie par la France en 
1871 et le désir d'une revanche victo-
rieuse. 

Les années s'écoulèrent. Le temps, qui 
émousse tout, s'il atténua la haine vouée 
à l'Allemagne, ne réussit pas à relâcher 
le lien moral qui unissait la France aux 
pays annexés. 

L'école primaire ne s'écartait pas de sa 
voie. Elle continuait à enseigner, peut-
être avec moins de fougue belliqueuse, 
mais avec une conviction persévérante 
aussi ferme, que l'Alsace-Lorraine ne 
pouvait être séparée de la France et que 
cette revendication durerait tant que les 
choses n'auraient pas changé. Sur les 
cartes, la frontière nord-est s'étendait 
toujours jusqu'au Rhin et au delà de 
Metz et un pointillé provisoire indiquait 
on deçà les limites fixées par le traité de 
Francfort. 

Voilà plus de quarante-six ans que cela 
dure. L'école n'a pas oublié. Des témoi-
gnages nous en donnent chaque jour la 
réconfortante assurance. Voici l'un d'eux '. 
il y a quelque temps, les élèves de no» 
écoles bordelaises étaient priés de vouloir 
bien offrir quelques-uns de leurs livres 
afin de constituer un petit fonds d'ouvra-
ges de lecture à l'usage des écoliers de 
Thann. Un des donateurs, sur la garde de 
son modeste volume, avait écrit cette 
émouvante dédicace : « Offert par Paul 
B..., dont le père est tombé au champ 
d'honneur en Alsace reconquise. » 

En voici un autre ; les élèves d'un cours 
complémentaire ayant dû désigner deux 
délégués pour les représenter à la cérémo-
nie du 1er mars, où fut commémorée la 
protestation de 1871 à Bordeaux, choisi-
rent spontanément deux fils d'émigrés 
alsaciens-lorrains. On peut le redire, l'é-
cole n'a pas oubliée 

L. AMBAUD. 

Angleterre, France 
et Alsace-Lorraine 

LE PACTE INDISSOLUBLE 
Londres, 4 mars. — Au meeting de Man-

sion-House, M. Winston remercia M. Tho-
mas de sa visite et ajouta ces fortes et ma-
gnifiques paroles : 

« Nous nous rendons compte des énormes 
conséquences pour la France et l'Europe de 
la libération de l'Alsace-Lorraine et de l'ab-
jecte et âpre tyrannie, de l'odieuse oppres-
sion auxquelles elles ont été soumises si 
longtemps. 

» Nous voulons aider la nation française 
dans ses justes revendications jusqu'à l'ex-
trême limite de notre pouvoir. 

» Nous n'y cherchons aucune soif de con-
quêtes ni de désir d'étaler une victoire; 
mais nous savons que les tourments que 
nous subissons maintenant sont dus en 
grande partie à la mauvaise administration 
de ces provinces par l'Allemagne. Dans le 
crime qui arracha ces provinces de la Fran-
ce, nous voyons une nouvelle manifestation 
et un symbole de la faillite du militarisme 
prussien. Nous y voyons également l'enga-
gement et la preuve du pacte d'amitié éter-
nelle scellé entro nous-mêmes et la France. » 

L'Assassin de Jaurès 
Paris, 4 mars. — Cette après-midi le con-

seiller Thomas, qui avait fait amener l'in-
culpé Villain, meurtrier du député Jaurès, 
lu a mis devant les yeux une lettre qu'il a 
écrite et qui a échappé au greffe, et de 
laquelle il résulte que l'inculpé semble Jouir 
de ses facultés mentales. 

Ce document fut signalé à l'attention de 
la justice par M. Dùcos de La Haille, le 
représentant de Mme Jaurès comme partie 
civile. 

On sait que Villain est actuellement l'ob-
jet d'une expertise médicale de la part de 
trois médecins aliénistes. Villain a déclaré 
que le document en question émanait de lui. 
Ce document a été remis aux experts. 

La Mission de Ni. Cosnier 
au Maroc 

Rabat, 4 mars. — M. Cosnier, député de 
l'Indre, commissaire de la production pour 
l'Afrique du Nord, a reçu le 18 février les 
colons de Rabat, Salé et Kenitra. • 

Le président de la Chambre d'agriculture 
exposa l'état actuel de la campagne agri-
cole et du cheptel, signalant la gêne appor-
tée aux efforts des colons par la mobilisa-
tion, demandant la mise à la disposition de 
l'agriculture de main-d'œuvre militaire, 
comme cela a lieu en France, et la création 
du crédit agricole mutuel. 

M. Cosnier répondit en engageant le Ma-
roc à produire pour venir en aide à la Fran-
ce. Les colons ont fait un gros effort pour 
répondre à l'appel qui leur a été adressé, 
mais il faut faire davantage encore 

«Intensifiez, dit-il, faites de tout : céréa-
les, succédanés, légumineuses. La France 
a besoin, et elle vous en sera reconnaissan-te. » 

ÏS À PARIS 
PORTE S-MARTIN. — Un soir au front... 
pièce en 3 actes de M. Henry Kistemaeckers. 

Un soir au front... dans un coin de pays 
français reconquis de la veille à peine, en 
un logis qui lut sien avant la guerre, Marie-
Anne Bélier, la femme d'un Allemand de-
venu Français pour l'amour d'elle et mort 
au service de la France, revient prendre 
quelques souvenirs du mort-, en une cachet-
te qu'elle sait... Marie-Anne retrouve là 
commandant le poste, le lieutenant Siredon 
que deux ans auparavant elle a sauvé avec 
vingt autres blessés et en compagnie de 
qui elle faillit être fusillée par les Alle-
mands. 

Le lieutenant Siredon n'a point cessé d'ai-
mer Marie-Anne depuis lors. Il le lui redit, 
encore qu'elle ne veuille point l'entendre — 
et malgré qu'elle-même, depuis ce temps, 
l'aime d'un amour qu'elle ne dira qu'au mo-
ment où Gérard Heller, son mari, voudra 
se servir d'elle pour achever d'accomplir sa 
mission d'espion, car Gérard Heller n'est 
point mort en Français comme le croyait 
Marie-Anne. Il a toujours vécu en Allemand 
comme il vit encore. 

Le lieutenant Siredon a deviné une partie 
de la vérité lorsque, dans la cachette aux 
souvenirs. Marie-Anne n'a trouvé qu'un cos-
tume d'officier allemand, celui que Gérard 
Heller n'eut pas le temps d'endosser pour 
disparaître lors de" la mobilisation. Il en 
pressent une autre partie lorsqu'il apprend 
qu'on vient de découvrir un branchement 
téléphonique relié à la ligne du secteur et 
filant vers les tranchées boches. Il la sait 
toute quand il se trouve en présence d'un 
soi-disant officier français, aux allures cas-
santes, que nul ne connaît et que, seule, 
Marie-Anne semble trop connaître. Le lieute-
nant Siredon, quoiqu'il doive en coûter à 
son. amour, arrête l'espion et l'emprisonne 
sous bonne gar.de. Marie-Anne repartira. Une 
attaque qu'elle ignore va se déclencher en-
core. Les nôtres vont faire un nouveau bond 
en avant. Mais, avant de partir, Marie-Anne 
obtient do René Siredon, pour qu'il n'y ait 
pas entre eux le sang de celui qui fut le mari 
et pour qu'enfin ils puissent être l'un à l'au-
tre, qu'il restituera à l'espion cet uniforme 
allemand qui fera de lui un prisonnier com-
me les autres, assuré de vivre... René obéira. 
Mais, pour expier sa faute, il ira, de son seul 
vouloir, aux tranchées avec les vagues d'as-
saut, afin que le destin juge par la vie ou la 
mort. Gérard Heller ne veut pas se sauver 
comme il est en son pouvoir, fi sort, habillé 
en officier allemand, du réduit où il était em-
prisonné et tombe en soldat sous le coup de 
fusil du factionnaire commis à sa garde... 
Tandis que sa veuve, bien veuve cette fois, 
lui couvre le visage, on entend au loin les 
cris et les sonneries de l'attaque française. 
René Siredon reviendra peut-être... 

Ces trois actes de M. Henry Kistemaeckers 
sont du théâtre épisodique de guerre, com-
me furent de guerre nombre de contes et de 
nouvelles dont les quotidiens étaient pleins 
en un temps. Ce n est pas que ce soit là 
mauvaise littérature. Mais, peut-être, est-ce 
trop, tout de même, seulement littérature. 

Certes, Kistemaeckers, parce qu'il sut par? 
1er de la Patrie et de la Guerre possible 
avant qu'elle ne fût, est de ceux qui ont ac-
quis un droit particulier à en parler après. 
Mais, précisément parce qu'il n'a pas voulu 
les grands cris et les bourrages de crâne, 
parce qu'il a écouté de respectables scrupu-
les, parce qu'il a voulu s'efforcer de dire jus-
qu'à l'ennemi lui-même dans sa vérité et 
dans sa sorte barbare de grandeur, et aussi 
parce qu'il a mis la passion purement hu-
maine, et ses conflits, dans la grande Pas-
sion de la France et dans le terrifiant conflit, 
■Kistemaeckers a écrit à propos de la guerre, 
avec des scènes à effet, des mots graves et 
simples parfois, et parfois avec des-répli-
ques trop ajustées, la pièce de théâtre d'un 
maître ouvrier qui sait presque trop bien 
son métier et qui n'a peut-être pas su l'ou-
blier assez. 

MM. Brûlé, Gauthier, Joffre, ont été par-
faits, à leur habitude, et M. Renoir, tout à 
fait remarquable. Mme Madeleine Lely fut 
très tendre et douloureuse. 

Th. CHÊZE. 

Âvis à nos Abonnés 
Nous informons nos abonnés dont l'a-

bonnement est près de se terminer de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d'avance. 

Ce vieux petit grec vénizehste, aux lu-
nettes actives, aux mains connaisseuses et 
sèches d'antiquaire lui-même un peu mo-
mifié, je l'ai coudoyé jadis, au long des 
quais de la Seine. Nous furetions de con-
serve emmi le fatras des bouquinistes. Bien 
entendu, avant la guerre... Mais, comme 
c'est étrange ! Moi qui ai vu, depuis, tom-
ber autour de moi tant de compagnons d'ar-
mes dont j'ai oublié les visages et les 
noms, qui ai passé par tout ce qui devrait 
être en moi de l'ineffaçable, je ne me re-
mémore rien aussi intensément que le 
geste familier de ce vieillard, en train d'es-
suyer la poudre des volumes sur son avant-
bras gauche, à menus coups d'amateur. 

Je viens de le rencontrer dans Saloni-
que, et le trouver ici, lui qui m'était à peu 
près indifférent et inconnu, m'a fait l'ai-
mer tout à coup, comme si je renouais, à 
travers sa translucide personne, la chaîne 
des heureux jours. 

Il errait, à ce qu'il me semblait, triste-
ment, dans ce qui fut la Via Egnatia, la 
grande chaussée antique qui, se raccordant 
par l'Adriatique avec la Via Appia, con-
duisait de Rome à Byzanoe, mais dont 
l'incendie du dernier août n'a pas laissé 
pierre sur pierre. Quand il m'eut remis, en 
suite des banalités d'usage : 

« Je pleure sur des ruines, me dit-il. 
C'est de mon âge. Pourtant, je ne croyais 
pas vivre si vieux que de survivre à mon 
foyer. Hic jacet... La maison se dressait 
ici, accotée au plus bel hôtel de notre ville. 
C'était mon seul bien, le feu me l'a ravi. 
Infortune analogue à celle des Français 
du Nord ! Du moins, quant aux conséquen-
ces. Et même à l'origine, peut-être, en 
cherchant bien?... Le fait est que j'ai 
connu, à la cour de l'ancien roi, de vérita-
bles pétroleuses germanophiles, dont l'a-
gitation néfaste le cédait de peu aux ca-
lamités de la balistique. Mais non. L'en-
quête n'a rien établi. On commence de 
verser, en rechignant, les assurances. De 
l'argent? Me rendra-t-il l'héritage de mes 
souvenirs, l'atmosphère da nos traditions? 
Je tiens au temporel, non pour ce qu'il 
vaut, mais pour ce qu'il représente; non 
par égoïsme sexagénaire, mais par attache-
ment historique et familial. Vous me com-
prenez, vous qui saviez payer son obole 
au passé; qui donniez couramment, d'une 
reliure dédorée, le prix que les jeunes 
gens accordent d'ordinaire à des joies 
moins rétrospectives.. Et me comprendre, 
c'est me plaindre. Mon âtre effondré me 
chasse. Je crois encore à YAnanké, je suis 
une modeste victime des dieux. D'ailleurs, 
Salonique entière est maudite. 

» Vous souriez? Pourquoi? L'étude 
positiviste, en tant qu'ennemie de .la' su-
perstition, ne saurait contester les faits, 
puisque son premier principe est de s'ap-
puyer sur eux. Or, l'histoire de Salonique 
est celle d'une sorte de long cataclysme 
aux raffinements levantins. 

» Théodose, un jour, fait massacrer par 
ses Goths mercenaires les quinze mille 
spectateurs du cirque. Il leur fatyut trois 
heures pour tuer tout, sans arrêt. Puis, les 
Slaves aux cheveux fauves, aux flèches 
empoisonnées, assiègent la ville et l'en-
vahissent. Des Arabes, chassés par Justi-
nien au nez coupé, des Bulgares qui bu-
vaient dans des crânes humains, pillent, 
brûlent, violent, massacrent. Arrivent les 
Sarrazins; la flotte byzantine s'enfuit et 
les notables, affolés, exhaussent les rem-
parts, comblent le chenal avec les sarco-
phages du cimetière. Cinquante-quatre ga-
lères abordent malgré tout, et les douze 
mille nègres qu'elles portaient font la 
razzia des jeunes filles, qui seront ven-
dues à l'encan sur le« marchés barbares-
cues. 

» Ensuite, ce sont les Catalans frénéti-
ques qui tuent au cri de : « Arajon ! Ara-
gon ! » La ville et la campagne saignent et 
fument. Les rivières sont rouges, les cada-
vres • pourrissent dans les rues et les 
champs. Et voici, pour comble, l'ère des 
guerres civiles. Les faméliques, les sans-
travail, se jettent sûr les éternels <c profi-
teurs » : nobles féodaux, ministres concus-
sionnaires, juges prévaricateurs,, moines 
indignes, rabbins simonia-ques, les écrasent 
et les mutilent. Sur ces entrefaites, éclate 
la peste noire, venue de Chine, et qui va 
faire dans toute l'Europe vingt-cinq mil-
lions de victimes! Les Turcs du sultan 

Mourad barrent les gramd'rputes, TarK 
çonnent les fugitifs. Salonique appelle à 
son secours les Vénitiens, qui, froidement, 
installent leurs rickss marchands et chas-
sent les habitants; mais, à leur tour, sa 
sauvent à la nage, la nuit où les Turcs don-
nent l'assaut. Par son de trompe, le sul-
tan a fait don à ses soldats de la vie de 
tous les Grecs. Et tous, sans exception, 
furent égorgés ou emmenés comme escla-
ves! Il n'y eut plus dans les ruines quai * 
des corbeaux et des chiens errants. Alors*-**" 
se produisit une sorte d'apocalypse : le 
sol trembla, s'ouvrit sous les faubourgs 
ravagés par la famine et la peste; le so-
leil disparut, des comètes terribles ewflaim* 
mèrent la terre et les cieux. 

» Et Salonique disparuit—. 

» Plus tard, comme la Bête, elle renaît 
de ses cendres. Malheureuse cité ! Elle sa 
voue elle-même aux pires catastrophes...: 
Le « vouloir-vivre » perdure dans ses.artè-
res condamnées, comme l'instinct de L 
conservation dans les corps incurables. Dea 
Macédoniens reparaissent timidement, re-
lèvent les décombres, rouvrent les maisons 
vides. Le commerce s'essaie en des tenta^ 
tives de foires lointaines. Mais le cimeterra 
turc terrorise les caravanes, l'occupation 
régulière des janissaires s'est transformée 
en brigandage. L'armée, la maréchaussée, 
détroussent les marchands, qui s'armenl ■ 
jusqu'aux dents, galopent en avant-garde 
et tirent du pistolet à chaque tournant doO 
sentier. Le Roi des Montagnes ne date pas^ 
d'Edmond About! Des épidémies nouvel-
les, le choléra, la gale, la lèpre, le paludis-
me, rongent des milliers d'hommes. Des 
cyclones emportent récoltes et maisons ; les 
trombes de grêle tuent les passants dans 
les rues; des myriades de rats mangent les; 
petits enfants. Dix secousses sismiques, 
quatorze incendies généralisés achèvent 
l'œuvre de mort. t* 

» La suite? C'est de l'histoire contem-
poraine. Et quelle histoire encore,_ tou-
jours ! Nous parvenons à ces inexpiables 
conflits orientaux qui, en vous forçant, à j*P 
la fois, de prendre parti, ont déchaîné sur Jm 
le monde la guerre actuelle. 

» La folie balkanique, dit-on. Mais le fou 
est marqué par le sceau; c'est un prédesti- • 
né, un irresponsable. La démence collec-
tive des petits peuples tragiques ne fut paj 
moins déterminée de toute éternité. U 
mystérieuse colère, qui sourd de l'Olympa 
dont vous apercevez d'ici la silhouette 
païenne, n'avait pas encore dit son derniei 
mot. Le voici. Quos vult perdere... n'est 
ce pas ? 

» Ab-ul-Hamid et ses sbires avaient dis-
paru. On respirait. Hélas ! après le sultan 
rouge, le meurtre de Sarajevo... A qui Sa< W' 
Ionique? Eternel enjeu, femme fatale qui 
a fait D le carrefour de l'archipel, et donf 
les faveurs disputées sont au plus fort 
Mais ne vous donnez pas la peine, Mes-
sieurs!... Ce port est mourant, ayant pa-
rachevé, son œuvre de haine. Comme un 
démon, il s'abîme dans le sol, ses forfaits 
accomplis. Les alluvions du Vardar l'étouf-
fenî. Pendaqt les quinze dernières années, 
l'embouchure du fleuve a perdu trois ki« ' 
lemètres. Dans moins d'un demi-siècle, ' 
l'emboutciliement deviendra complet. Et 
la perle de l'Egée sera asphyxiée dans son 
écrin... » ^ 

*** 
Pendant que ce vieil homme parlait, d'une, 

voix douce et lasse, le jour avait peu à peu « 
sombré. Des corbeaux tournoyaient com-
me des augures néfastes alentour des mi-
narets tout sanglants de soleil. Une ombre 
violette, qui s'étoilait de place en place, 
montait de la mer... Puis la lune parut, et, 
sous sa froids projection d'astre mort, Sa-
lonique, décharnée, s'immobilisa. 

« On pense au squelette d'une femnw 
qu'on aurait aimée..., » murmura le vieil-
lard. 

Mais moi, parmi ces décombres qui ne/ 
parlaient pas à mon cœur, je me complai-^U 
sais, dans mon dilettantisme, à me figuref 
plus vieux de deux mille ans, et suivant, 
comme à un autre Pompéi, le guide des rui-
nes, Je commentateur impassible des âmes, 
celui qui est la vie circulante au milieu des 
tombeaux des peuples et des rois. 

Marcel HERVIEU. 
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Iteirie par la 
Par Mary FLORAM 

J)e cet appartement sévère, tout bibelot mo-
jtterne était exclu. La table ovale, qui en 
occupait le milieu, recouverte d'un loura 
lapis aux bandes de tapisserie, s'ornait 
ft'une jardinière où poussaient, serrées, les 
teuilles luisantes d'un aspidistra, cette plan-
lo bizarre qui vit sans air et sans lumière, 
nuelques livres richement reliés et quel-
ques albums de photographies la garnis-
saient encore. Le piano était dans un angle, 
le dos au mur. Au-dessus, une boîte à vio-
lon le violon de Jean. Et, tout auprès, un 
fcasier bas, empli de musique, voisinait avec 
te tabouret à vis, recouvert d'une tapisse-
Vie bariolée. Entre les deux fenêtres, une 
lable à jeu supportait deux flambeaux de 
Wonze doré et une ocAe de cartes et de 
fêtons en palissandre, Incrustée de nacre, 
ffout au-dessus, dans le trumeau, était le 

rait à l'huile d'un bel homme de trente-
à quarante-cinq ans, revêtu de i'uni-

ie au col de velours brodé d'or du mô-fn-major : c'était le père do Jean, 
fiâ saïga» dans sjsDLjaitoâlâ. narmonift, 

ressuscitait iidèlement un autre âge. Il était 
l'image de la vie de province calme, cossue, 
retirée d'il y- a cinquante ans, alors que 
les difficultés de la circulation l'éloignaient 
davantage de tout centre et, surtout, do 
la capitale, et qu'elle avait son existence-
propre dont l'autonomie lui conservait son 
caractère. Comme tel, à des regards avertis, 
il n'était pas banal. 

C'est l'impression qu'il fit à madame et à 
mademoiselle d'Esports lorsqu'elles y péné-
trèrent. Elles étaient revêtues de riches four-
rures qu'autorisait le mois de novembre, 
mais que le grand feu de bois, clair et gai, 
qui brûlait dans l'ûtre, rendait, là, inutiles, 
l'élégance moderne de leurs toilettes ne sem-
blait pas disparate dans cet intérieur vieilli 
qui gardait avec sa note du passé celle 
d'une correction de fort bon ton. 

La porte à deux battants qui le séparait 
de la salle à manger était restée- ouverte, 
et c'est par là que vint, presque tout de 
suite, madame Dréveil. 

Comme son salon, elle était aussi d'un 
autre âge, mais d'une distinction parfaite 
en sa dignité. De taille moyenne, plutôt un 
peu forte, coiffée avec les bandeaux courts 

• à la mode au temps de sa jeunesse, ses che-
veux gris s'enroulaient en nattes serrées et 
lisses qui encadraient bien son visace résu-
lter, où l'on retrouvait les beaux yeux noirs 
de Jean. Elle se présenta sans timidité ni 
embarras, avec cette aisance que Jean te-
nait d'elle et qu'elle devait à son existence 
antérieure. 

Madame d'Esports, du reste, en femme du 
monde accomplie qu'elle était, facilitait les 
débuts de leur entretien pu cette grande 
amabilité qui ne lui était pas Mturelle, 

1 mais dont elle savait, quand U ]& îallaik M 

parer, comme elle l'eût fait d'une toilette de 
réception. 

— Nous aVons tenu, madame, dit-elle dès 
l'abord, h faire la connaissance de la mère 
de monsieur Dréveil, qui soigne ma fille 
avec tant de dévouement et de succès. 

— Je vous en remercie, madame, fit mada-
me Dréveil, croyez que je suis moi-même 
très heureuse de vous voir. Mon fils ne m'en-
tretient guère de sa clientèle, mais il ne m'a 
pas caché le grand intérêt que lui inspirait, 
la santé de mademoiselle d'Esports et il me 
l'a fait partager. 

— Vous le voyez, madame, fit Bertrmde 
avec grSeé, cette santé dont tout le monde 
veut bien s'occuper, la voici presque réta-
blie, grâce au docteur Dréveil. 

— Et à Saint-Honoré, mademoiselle, dit 
madame Dréveil, les eaux vous ont été, je 
crois, très salutaires ? 

— Les eaux, reprit madame d'Esports4 et 
puis le changement de milieu, le climat... 
AJSSI semmes-nous décidées à y passer 'hi-
ver pour rester à portée de monsieur Dré-
veil, afin qu'il continue et parachève Ta cure 
si bien ccnimencee. 

— Et vous ne vous ennuyez pas, madame, 
notio petit village ne vous semble pas trop 
sévère î 

— Non. fit madame d'Esports, je m'habi-
tuerai du reste facilement pai-tout où je ver-
rai ma fille bien portante et contente. Or, 
comme elle ne s'ennuie pas ici, j'aurais mau-
vaise grâce à le faire. 

— Oh I je ne m'ennuie pas du tout, dit 
Bertrande, au contraire. J'ai retrouvé . en 
moi une foula-de ressources que j'avais né-
gligées et que j'utilise avec joie. Je dessine, 
fe peins, je brode, je fais de la musique. 

T- A pe joro-aos. ïaoasi&Uï Dîéveil nous, ap-

porte un concours bien précieux, madame, 
dit la marquise, en venant presque chaque 
soir faire de la musique avec ma fille... 
Mais j'ai un peu scrupule de vous en pri-
ver si souvent. 

— N'en ayez aucun, madame, Jean est 
très heureux de ces bonnes soirées, et maint 
à moi, le sentiment que vous m'exprimiez 
tout à l'heure est entièrement le mien : lors-
que je sais mon fils content, je le suis 
aussi. 

— Monsieur "Dréveil est excellent musi-
cien, dit Bertrande. 

— Oui, renchérit sa nière, et c'est même 
surprenant qu'au milieu d'occupations si 

^prenantes, il ait pu cultiver ainsi son talent. m — Il l'avait acquis de bonne heure, dit 
madame Dréveil, son violon fut la distrac-
tion de sa jeunesse, pendant les vacances. 
Tous nous aimions la musique. Mon mari 
la goûtait particulièrement, quoique n'étant 
pas lui-même exécutant. Nous en faisions 
pouir lui : c'était une ressource, dans nos 
garnisons parfois lointaines, dans nos sé-
jours en Afrique. 

Et madame Dréveil se plut à évoquer, Cre-
vant mesdames d'Esports, qui l'écoutaient 
avec intérêt, les souvenirs de sa vie mili-
taire, ce qui lui permettait d'entretenir 
agréablement la conversation sans ques-
tions indiscrètes sur le passé de madame 
d'Esports et de sa fille, que Jean lui avait 
Tait succinctement connaître, et qu'il con-
venait qu'elle parût ignorer. 

Ainsi s'écoula très vite le temps normal 
d'une visite, et madame d'Esports, évidem-
ment satisfaite du tour qu'avait pris l'en-
tretien, le dépassa môme un peu. 

En quittant madame Dréveil, elle lui dit 
JLAVÛC t.uu; 

— J'espère vous revoir, madame î 
—■ Certainement, madame. Y a-t-il des 

jours ou des heures où l'on ait plus de 
chances de vous rencontrer ? 

— Nous sortons généralement au com-
mencement de l'après-midi, dit madame 
d'Esports, mais je ne voudrais pas vous for-
cer à vous déranger à la fin de la journée, 
puisque c'est, en cette saison, le moment 
le moins agréable. 

— Qu'importe, madame, fit madame Dré-
veil, nous sommes si proches l'une de l'au-
tre que la course me sera à toute heure 
très facile, et j'irai vous chercher un de ces 
jours. 

Elias se quittèrent. 
— Quelle charmante femme ! dit en sor-

tant Bertrande à madame d'Esports. 
— Oui. répondit celle-ci, très comme il 

faut, très intelligente. Je n'y suis allée que 
par convenance, mais, vraiment, j'aurai 
plaisir à la revoir. 

Jean rentra vers cinq heures et demie. 
Il alla trouver sa mère dans le petit .ap-
partement, s'éclairant sur le jardin, où 
elle se tenait d'ordinaire. 

— Eh bien ? ltii dit-il, car il brûlait d'im-
patience, avez-vous eu la visite de madame 
d'Esports ? 

— Oui dit madame Dréveil. 
— Comment la trouvez-vous 1 
— Très distinguée, très grande dame, 

cachant sous une amabilité voulue un fond 
certain d'amertume, d'aigreur même, peut-
être, et une incurable tristesse. Elle doit 
être naturellement flère, hautaine, autori-
taire, mais la vie a passé là-dessus, avec ses 
épreuves, et a adouci les angles. Au demeu-
rant, très polie, très gracieuse, même 

\L...4s&a amtt écouté* ^.mjaisa^mûsaiL^.^ 

portrait qu'il reconnaissait exact, mais n'a-
vait ose interrompre sa mère. Lorsou'cEe s*> 
tut, il reprit : H w 

— Et mademoiselle d'Esports ? 
— Oh ! elle est charmante 1 charmante de 

tous peints. Très jolie, simple, aimable évi-
demment intelligente. C'est une jeune'per-
sonne accomplie. v 

Jean se taisait, heureux. 
— Tu me l'avais dépeinte fantasque, bi-

zarre, continua madame Drévea 
— Elle l'est à ses heures, dit Jean, mais de 

moins en moins. 
— Elle n'a pas l'air souffrant. 
— En ce moment elle va bien, mois c'est 

une santé fragile, qu'un rien peut com-promettre. 
Longtemps encore la mère et le fils s'en-

tretinrent de madame et de mademoiselle 
.(lEsports. Maintenant que madame Dréveil 
les connaissait, il avait plaisir à lui parler 
a elles, et puisque, de sa -propre volonté, Ber-
trande l'avait introduite dans leur intimité 
a la lui faire partageir. 

Puis, sitôt le dîner, Jean quitta la table 
un peu précipitamment 

— Je vais chez madame d'Esports. dit-il à 
tannt^6' m,excuse!r de n'avoir Pu être là 

Sa mère le regarda s'éloigner, et, pensive 
hocha la tête dans un sentiment douloureux 
d incertitude et d'inquiétude. 

Le premier mot de Bertrande, en voyant 
entrer Jean, quo, du reste, elle attendait lut ; 3 

Dfè" ̂ liS Savez> nous avons vu madame 
■ - Je le suis, dvt-il. 
Et s*luant madame d'Esports, il s'excusa-s 

So^tTeVu^^
 1 

sir qu'elirav
a
^HH g,racioua:sur te Pla^ 

de inadame rtréveU ̂ îifc 
yre, laissant, comme eSMw S* ^5 & 
téBÏ. sa aile S aveVHoŒ1116 ** * 

a-issi. ElVa^dèi6^ ««semble d'an» 
ce, sor eirii 4r

m
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vais être jaloux l ean en souriant, M-
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
> . 

Le Traité de Paix entre niiemape et la Russie 
Paris, i mars. — On peut dire que le 

raité de paix qu'ont signé les Bolcheviks 
ivre aux empires centraux la Courlande, 
a Lithuanie, la Livonie, l'Esthonie, la Rus-
tie blanche, la Pologne; que la Transcau-
fasie pétrolifôre, avec Batoum, Kars et 
t\rdakan est donnée à la Turquie; que 
l'Ukraine n'a reçu une indépendance no-
minale qu'afln d'être mieux assujettie, 
que du reste elle est militairement occu-

fiée et le demeurera; que l'occupation des 
les Aland n'est que le prélude de celle de 

ia Finlande et qu'une fois installée dans 
/cette dernière province l'armée allemande 
tiendra sous ,sa menace directe la ville de 
tPétrograd. 

. Déshonorée, encerclée, jugulée, la Rus-
•feîe maximaliste n'est plus qu'un cadavre 
où les impériaux se chargeront un de ces 
jours d'aller rétablir l'ordre, comme ils 
l'ont déjà rétabli à l'aide de mitrailleuses 
Ct de potences dans les provinces occiden-
tales de l'ancien empire des tsars. 

A cela ne se bornent pas les méfaits de 
ïa bande de fous et de criminels qui ré-
gnent à l'institut Smolny. L'effondremént 
de la Russie, qui est leur œuvre, accule la 
Roumanie à signer une paix désastreuse. 

Les révolutionnaires russes peuvent 
contempler leur œuvre : elle constitue le 
triomphe de l'impérialisme germanique. 

Bâle, 4 mars. — On mande de Brest-Li-
jlovsk en date du 3 mars, viâ Vienne, le 4 : 

a Le traité de paix signé entre la Quadru-
plice et la Russie révèle dans son introduc-
tion que les puissances susmentionnées ont 
Convenu de mettre fin à l'état de guerre et 
âe faire aboutir aussitôt oue possible les 
négociations de paix. Après l'énumération 
ides plénipotentiaires, vient celle des clau-
ses du traité. 

Article 1er. — L'Allemagne, PAutriche-
Hangrie, la Bulgarie et la Turquie d'une 
part, et la Russie d'autre part, déclarent 
terminé l'état de guerre entre elles, et 
jBont résolues à vivre désormais en paix 
jet amitié. 

Art. 2. — Les parties contractantes ces-
feeron). toute propagande, toute agitation 
contre le gouvernement, les institutions 
d'Etat et l'armée. Une autre partie de cette, 
obligation s'impose aussi à là Russie pour 
jtes territoires occupés par les puissances 
Centrales. 

Art. 3. — Les territoires situés à l'ouest 
de la ligne convenue entre les parties con-
tractantes, et qui ont appartenu à la Rus-
sie, ne seront plus soumis à la souverai-
neté russe. La ligne convenue ressort des 
cartes adjointes comme partie essentielle 
ilu présent traité de paix (annexe 1). Le 
^racé exact de la limite sera fixé par la 
Commission germano-russe. De l'ancien-
ne dépendance à l'égard de la Russie des 
Régions dont il s'agit ne naîtra pour elles 
aucune obligation vis-à-vis de la Russie. 

La Russie renonce à toute immixtion 
flans les affaires intérieures de ces pays. 
L'Autriche-Hongrie et l'Allemagne ont l'in-
tention de régler le sort futur de ces pays 
d'accord avec la population. 

Art. 4. — L'Allemagne. est disposée, 
feussitôt que la paix générale sera signée 
jet la démobilisation russe complètement 
accomplie, à évacuer le territoire situé à 
l'ouest de la ligne spécifiée dans l'article 2, 
paragraphe 4, dans la mesure où l'article 
1 ne dispose cas autrement. 

■ La Russie fera tout ce qui est en son 
pouvoir pour assurer l'évacuation rapide 
des provinces orientales d'Anatolie et leur 
restitution régulière à la Turquie. Erde-
jaan, Kars, Batoum seront également éva-
cués sans retard par les troupes russes. 

La Russie ne s'immiscera pas pour les 
questions relatives au droit constitution-
nel et au droit des gens dans la nouvelle 
torganisation de ces régions, mais laisse à 
leur population le soin de poursuivre cette 
réorganisation, d'accord avec les Etats 
Voisins et notamment la Turquie. 

Art. 5. — La Russie procédera sans dé-
lai à la démobilisation complète de son ar-
jnée, y compris des nouvelles organisa-
tions formées par le gouvernement actuel. 
En outra, îa Russie ou bien conduira ses 
Navires de guerre dans les ports russes 
pour les laisser jusqu'à la conclusion de la 
paix générale ou bien les désarmera. Les 
pavires de guerre des puissances restant 
en état de guerre avec la Quadruplice se-
ront, pour autant qu'ils se trouvent au pou-
voir des Russes, traités comme des navi-
res de guerre russes. 

1 La scue de blocus dans l'océan Arctique 
subsiste jusqu'à la conclusion de la pais 
"générale. Dans la mer Baltique et dans les 
limites de l'autorité russe, l'r.ns la mer 
Noire, on commencera à reiev les mines. 
La navigation de commerce dans ces eaus 
test libre et reprendra tout de suite. Des com-
missions mixtes seront instituées pour 
{ixer des prescriptions plus détaillées, no-
tamment pour faire connaître les routes 
pans danger pour les navires de commer-
ce. Les voies de navigation devront être 
Constamment tenues libres de mines déri-
vantes. 

Art. 6. — La Russie s'engage à signer 
jtussiiôt la paix avec la République du peu-
ple ukranien et de reconnaître1 le traité de 
paix signé »entre cet Etat et les puissances 
£e la Quadruplice. Le territoire ukranien 
Sera débarrassé sans délai des troupes rus-
ses et de la garde rouge. La Russie cesse 
toute agitation ou propagande contre le 
gouvernement et les institutions publiques 
fie la République du peuple ukranien. 

L'Esthonie et la Livonie seront égale-
ment évacuées sans délai par les troupes 
tusses et par la garde rouge. La frontière 
prientale de l'Esthonie suit d'une façon gé-
nérale le cours de la Nerva^ La frontière 
Orientale de "la Livonie passe en général 
par le lac Peipus et le lac Pskowacben, 
usqu'à sa partie sud-ouest, puis par le lac 
ubanschen dans la direction de Liven-

Jioif sur la Duna. 
L'Esthonie et la Livonie seront occupées 

par une force de police allemande jusqu'à 
ce que la sécurité soit assurée par des ins-
titutions nationales propres et l'ordre 
constitutionnel établi. 

La Russie libérera immédiatement tous 
les habitants de l'Esthonie et de la Livo-
rùe arrêtés et déportés, et garantira la sé-
curité du retour de tous les Esthoniens et 
liivoniens déportés en Finlande. 

Les îles d'Aland seront également aus-sitôt évacuées par les troupes russes, qui 
quitteront aussi immédiatement les ports 
finlandais. Aussi longtemps que les glace3 
(empêcheront de conduire lés navires de 
guerre russes dans les ports russes, ils ne 
conserveront à bord qu'un état-major peu 
^ombreux. 

! La Russie cesse toute agitation et pro-
pagande contre le gouvernement et les ins-
jtitutions publiques de Finlande. Les forti-
fications élevées sur les îles d'Aland de-
jvront disparaître aussitôt que possible. 
! Un accord particulier devra intervenir 
ientre l'Allemagne, la Russie, la Finlande 

Ê: la Suède au sujet de l'absence perma-
ente de fortifications sur ces Iles, ainsi 

jqu'au sujet de la situation dans laquelle 
elles se trouveront au point de vue mili-
taire et naval. 

Les contractants sont d'accord pour ad-
mettre que les autres pays riverains de la 
pier Baltique pourraient encore être appe-
lés à participer aux négociations à ce su-
jet sur le désir exprimé par l'Allemagne. 
\ Art. 7. — Partant de ce fait que la Perse 
tet l'Afghanistan sont, des Etats libres et 
Indépendants, les contractants s'engagent 

respecter leur indépendance politique et 
onomique et l'intégrité de leur territoire. 
Art. 8, — Les prisonniers de guerre des 

MU côtés seront renvoyés chez eux. Le 
èglement des questions connexes se fera 

selon les accords particuliers prévus à l'ar-
jticle 12. 
1 Art. 9. — Les contractants renoncent ré-
ciproquement aux indemnités pour les 
frais de guerre, c'est-à-dire pour les dépen-
des de l'Etat pour faire la guerre et pour 
les dommages que leurs ressortissants ont 
teubi dans les régions des théâtres de la 
guerre par suite des mesures militaires, jjf compris toutes les réquisitions faites par 
Un pays ennemi. 
t Art. 10. — Les rapports diplomatiques 
kt consulaires entre les contractants seront 
repris aussitôt après la ratification du 
traité de pais. Des accords particuliers 
testent réservés en ce qui concerne la no-
mination des consuls des deux côtes. 
[ Art. 11. — Pour les relations économi-

es entre les puissances de la Quadru-
lice et la Russie, seront déterminantes 

stipulations contenues dans les anne-
.es de 2 à 5, à savoir l'annexe 2, pour les 
dations germano-russes; l'annexe 3, pour 
■;s relations russo-austro-horigroises; I an-
nexe 4, pour les relations bulgaro-russes 
t l'annexe 5, pour les relations russo-tur 
ues. 
Art. 12. — L'établissement des relations 

Éuridiques publiques et privées, l'échange 
Hes prisonniers de guerre et des civils in-
lernés, la question de l'amnistie, celle du 
traitement des navires de commerce tom-
bés an pouvoir de l'adversaire, seront ré-
glées dans les traités particuliers avec la 
Russie, qui constituent la partie essentiel-
le du traité de paix actuel et qui, autant 
hue possible, entreront en vigueur simul-
kanément avec celui-ci. F Article 13. — Dans l'interprétation de ce 
kraité sont valables pour ce qui concerna 
jEAHamagge et la Russie, las testes alle-

mand et russe; en ce qui concerne l'Autri-
che-Hongrie et la Russie, les textes russe, 
allemand et hongrois; en ce qui concerne 
la Turquie et la Russie, les textes russe 
et turc, et en ce qui concerne la Bulgarie 
et la Russie, les textes russe et bulgare. 

Art. 14. — Le présent traité de pais sera 
ratifié. Les actes de ratification doivent être 
échangés aussitôt que possible à Berlin. 
Le gouvernement russe s'engage à procé-
der à l'échange des actes de ratification 
sur le désir des puissances de la Quadru-
plice dans le délai de deux semaines. Le 
traité de paix entre en vigueur avec sa ra-
tification pour autant que ses articles et 
ses annexes et traités additionnels n'en dé. 
cident pas autrement. 

En foi de quoi,, les plénipotentiaires ont 
signé personnellement ce traité fait en 
cinq exemplaires originaux. 

Brest-Litovsk, le 3 mars 1918. 
(Suivent les signatures). 

La Marche des GermanoUkraniens 
sur Kiev 

Pétrograd, 3 mars. — Des bruits déjà si-
gnalés ont donné les villes de Kiev, Gomel 
et Berditchef comme occupées par les Alle-
mands. Selon des informations reçues dos 
consuls étrangers, elles auraient été occu-
pées par des détachements germano-ukra-
niens. Le 24 février, les Allemands se trou-
vaient à une distance de quarante kilomè-
tres de Klavdiek. En tête des détachements 
germano-ukraniens se trouve un détache-
ment de représailles formé de troupes d'é-
lite allemandes; derrière, s'avance une divi-
sion de magyars suivie elle-même de déta-
chements ukraniens, sous le commandement 
du général Peltoura, qui s'intitule hetmann 
de toute l'Ukraine. 

Peltoura a lancé des proclamations, di-
sant que les troupes viennent pour délivrer 
l'Ukraine de l'oppression de la Grande-Rus-
sie, et qu'à tous ceux qui n'opposeront pas 
de résistance, il sera donné libre accès en 
Grande-Russie. Les forces de Peltoura s'a-
vancent dans trois directions : Jitomir, Sar-
ny et Berditchef. Chemin faisant, tous les 
éléments mâles sont recrutés, les approvi-
sionnements alimentaires confisqués et en-
voyés en Allemagne. 

La Rada siège à Lvof; de Kiev, elle a 
emporté une assez grande quantité de va-
leurs; les établissements du gouvernement 
ont été évacués. Dans la ville, la panique 
règne, principalement dans les milieux juifs, 
qui s'attendent au pillage. La municipalité 
promet de donner des armes. Les banques 
sont restées à Kiev. 

Les Finlandais battent les Russes 
Stockholm, 4 mars. — Le quartier général 

de Vasa télégraphie le 3 mars : 
« Les gardes blancs ont pris Lavia et se 

sont emparés de 2 mitrailleuses. Un com-
bat s'est livré sur le front de Tavastland. 
Sur le front de Carelier, nous avons pris, 
après huit jours d'une lutte acharnée con-
tre les marins russes et les hugilans, le vil-
lage de Maatelao. Après onze jours d'une 
résistance héroïque à un ennemi supérieur 
en nombre, le corps de garde de Borgao est 
toujours à son poste, près de Pellinge. Jus-
qu'ici, l'ennemi a eu 200 tués, tandis que les 
gardes blancs n'ont eu que 6 tués et 30 
blessés. » 

L'Ambassadeur de France 
arrivé à Helsinghrs 

Stockholm, 4 mars. — M. Noulens, ambas-
sadeur de France, est arrivé à Helsingfors 
avec les personnes qui l'accompagnaient. 
Son voyage s'est accompli dans de bonnes 
conditions, malgré les difficultés que les 
maximalistes ont créées à la frontière fin-
landaise. 

 * — 

EN ITALIE 

L'Affaire ie Commerce avec FEonemi 
est pave 

Rome, 4 mars. —- C'est décidément une 
affaire énorme que le scandale de contre-
bande de soie, qui vient de provoquer en Ita-
lie une série d'arrestations sensationnelles, 
et la liste n'est sans doute pas close. L'alar-
me a été donnée à la Chambre par M. Piro-
Unl, qui dénonça la faiblesse- des gouverne-
ments de l'Entente, qui ont laissé ie ravi-
taillement frauduleux des Etats centraux 
en coton et en soie prenllre des proportions 
sérieuses. 

Déjà, avant les ruptures italienne et amé-
ricaine, l'Allemagne avait pu se constituer 
des stocks considérables en Italie et aux 
Etats - Unis. La grosse difficulté était de les 
faire parvenir en Allemagne, Ce fut le rôle 
de l'organisation de la contrebande. L'esprit 
d'intrigue allemand a su,établir un réseau 
occulte ayant des ramifications dans toutes 
les parties du pays. 

M. Pirolini a signalé les complaisances 
fâcheuses que ce trafic a trouvées en Suisse. 
Il a mis en cause, notamment, la Société de 
surveillance suisse. Les statistiques des ex-
portations sont suffisamment éloquentes. 
Avant la guerre, l'Italie n'exportait en 
Suisse qu'une quantité minime de coton à 
teindre; les demandes se sont accrues avec 
une étrange rapidité. 

 ; » 

l'Association des Grands Ports français 

Armée d'Orient 
Salonique, 3 mars. 

Situation calme sur l'ensemble du front. 

fml de Palestine 
Londres, i mars (officiel). 

Du 1er au 3 mars, plusieurs escarmou-
ches se sont produites entre des patrouil-
les montées, à l'est et au nord de JERI-
CHO. 

Entre le % et le 3 mars, nos troupes ont 
avancé, dans la direction nord, sur une 
profondeur maxima de 3,000 yards, sur 
un frontale 12 milles au nord-ouest, et des 
côtes de la route de Jérusalem à Naplouse; 
elles n'ont pas rencontré de résistance. 

Un aéroplane ennemi a été descendu 
dans nos lignes, près de RANTEH, à 10 
milles à l'est de JAFFA. Le pilote et l'ob-
servateur, blessés, ont été faits prison-
niers. 

L'Affaire Caillaux 
LES SINGULIERS ENTRETIENS 

DE M. CAILLAUX EN ITALIE 
Rome, 3 mars. — Les journaux publient 

quelques détails sur l'instruction de l'affai-
re Cavallini. 

M. Palermi, rédacteur en chef du <■ Po-
polo Romano », a été interrogé longuement. 
Ce serait lui qui, ayant assisté aux entre-
tiens de M. Caillaux, serait allé prévenir le 
comité de défense intérieure, présidé par 
l'ingénieur Lannino. Palermi aurait renou-
velé devant le juge d'instruction la dépo-
sition faite spontanément, il y a un an en-
viron, devant M. Lannino. 

DEPOSITION DE M. SOTTOLANA 
Paris, 4 mars. — L'artiste italien Sotto-

lana, dont il fut beaucoup question dans Le 
procès Bolo, a été entendu ce matin par 
M. le capitaine Rouchardon. Il s'est expli-
qué, à propos de l'enquête sur M. Caillaux, 
sur les missions dont le chargea à diverses 
reprises l'ex-député italien Cavallini, con-
damné à mort dans l'affaire Bolo. et a ex-
pliqué quelle correspondance il avait été 
chargé de transmettre d'Italie en France. 

 *—: 

L'Affaire Humbert - Lenoir 

Paris, 4 mars. — Le sénateur Charles Hum-
bert a été extrait ce matin de la prison de la 
Santé et conduit devant le lieutenant Bon-
doux. Celui-ci lui a fait connaître La nou-
velle inculpation en chantage et escroque-
rle', reprise par le gouverneur militaire 
après Pierre Lenoir, et a souligné ses exac-
tes observations. Il ne s'agissait cette fois 
que d'un interrogatoire de forme. 

• La seconde partie de la séance a été occu-
pée par 1 enquête où sont inculpés Lenoir 
et Desouches, et 11 a été procédé à l'exa-
men des pièces récemment saisies au cours 
de perquisitions.. 

MM. Priolet et Lefèvre, commissaires de 
police, ont été chargés par le lieutenant 
Bondoux de faire ouvrir les coffres-forts 
que Le sénateur Humbert possède dans plu-
sieurs établissements. 

En commençant, ainsi que nous l'avons 
dit, par le port de Bordeaux sa vigoureuse 
croisade en vue de la réalisation à tout prix 
du programme des travaux urgents et es-
sentiels de notre outillage national. Indis-
pensables à l'existence et au relèvement 
économique du pays, l'Association des 
Grands Ports français a permis à notre 
Chambre de commerce d'affirmer de nou-
veau et solennellement sa volonté énergi-
que et indéfectible de poursuivre jusqu'au 
bout la réalisation du programme dont dé-
pend notre avenir. Et la manifestation una-
nime à laquelle a donné lieu cette affirma-
tion, ainsi que les résolutions qu'elle impli-
que, vont certainement marquer une ère 
nouvelle et décisive dans l'histoire du dé-
veloppement de notre port. 

REUNION A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Lundi matin, une réunion très importan-

te et d'un intérêt considérable a été tenue 
au Palais de la Bourse, sous la présidence 
de M. Chaumet, avec le bureau et les mem-
bres de la Chambre de commerce. Parmi 
les autres personnalités présentes, nous no-
tons M. Petisné, secrétaire général de la Gi-
ronde; Gruet, maire de Bordeaux; Arnaud, 
secrétaire général de l'Association des 
Grands Ports français ; MM. Mange, Le-
grain et Paul, directeurs de l'Orléans, de 
l'Etat et du Midi; Glaser, chef d'exploita-
tion diu Midi; Breton, directeur des Char-
geurs Réunis; Schvimpf, agent de la Sud-
Atlantique; de Vial, agent général de la 
Compagnie Transatlantique, représentant 
M. Dal Piaz, directeur; les représentants 
de l'Union des Syndicats girondins, du Bâ-
timent, de l'Alimentation, des Associations 
pour l'amélioration de la Rive droite et la 
Rive gauche; de la Fédération maritime 
de Rcrdeaux.'de la Ligue maritimé, des Ins-
crits maritimes, des conseillers du commerce 
extérieur, etc., etc. 

M. DANIEL GUESTIER 
En ouvrant la séance, M. Guestier, prési-

dent de la Chambre, de commerce, dit l'in-
térêt que présente cette réunion tant au 
point de vue du passé, où il convient de 
rendre à chacun ce qu'il mérite, qu'au point 
de vue de l'avenir. Silencieusement, la 
Chambre de commerce a les yeux fixés sur 
les réalisations qu'elle poursuit inlassable-
ment à travers les difficultés présentes. La 
guerre a pu modifier l'ordre de ces réalisa-
tions, mais rien ne saurait nous détourner 
du principal : le programme de la loi de 
1910 et la loi de 1914 sur l'avant-port du Ver-
don, lois que la collaboration féconde de M. 
Chaumet, il lui est agréable de le rappeler, 
a contribué à obtenir. 

M. CHAUMET 
M. Chaumet indique ensuite le but pour-

suivi par l'Association des grands ports 
français. Elle est née de cette considération 
que nos ports ont été vraiment trop négli-
gés et que l'insuffisance de leur outillage 
est une des causes principales de la déca-
dence au moins relative de notre marine 
marchande. On s'en est tenu à des program-
mes trop restreints ou trop timides, qui, réa-
lisées après des formalités trop longues, ont 
été complètement inefficaces et, on l'a dit, 
souvent démodés. 

Il en est résulté que de grandes Compa-
gnies, comme la Transatlantique, lorsqu'el-
les ont voulu faire de grands paquebots pour 
lutter contre la concurrence dés paquebots 
allemands, ont été obligées de limiter le ton-
nage des unités à construire parce que le 
port du Havre n'était pas assez grand pour 
elles. Et M. Cambon a pu dire que si la guer-
re victorieuse permettait de mettre la main 
sur des navires gigantesques des Compa-
gnies allemandes, nous ne pourrions ies uti-
liser faute de ports pour les recevoir. 

L'Association des grands ports français 
s'est créée pour réagir contre cette situation. 
Elle veut que nos ports soient à la hauteur 
des ports étrangers. 

Pour arriver à ce résultat, continue M. 
Chaumet, que faut-il faire ? 

D'abord ne pas disperser les efforts. 
C'est ainsi que l'Association se propose 

de s'occuper d'abord des ports de Dun-
ke-rque, Le Havre, Rouen. Paris. Nantes, 
Saint-Nazaire, Bordeaux et Marseille. 

Ainsi sera évitée la dispersion des res-
sources déjà insuffisantes que l'Etat met à 
la disposition de nos établissements mari-
times. 

Pouvons-nous nous flatter qu'à l'avenir 
l'Etat va se montrer beaucoup plus géné-
reux ? Le président de l'Association des 
grands ports français estime que ce se-
rait une étrange illusion. Nous allons avoir 
des budgets qui seront de plus en plus dif-
ficiles à établir; et malgré que La guerre ait 
montré combien il était plus habile et plus 
économique de faire en temps utile des dé-
penses productives, il est à craindre tout de 
même que nous soyons obligés d'arracher 
bribe par bribe à l'Etat ce qu'il faudra pour 
construire nos ports. 

Tâchons donc de compter d'abord sur 
nous-mêmes, et, pour l'élaboration des plans 
et programmes, demandons à ceux qui ont 
à se servir des ports comment on pevut con-
cevoir leur organisation. Au lieu de faire 
une sorte de ligue agissant sur l'opinion pu-
blique, l'Association a tenu à avoir le 
concours des compétences, de ceux qui sont 
-intéressés aux créations que nous envisa-
geons. On a trop longtemps pensé en Fran-
ce qu'il était habile de dire : « Il ne faut 
pas que les intéressés aient voix au chapi-
tre. L'intérêt général ne peut être compris 
et exprimé que que par ceux qui n'ont au-
cun intérêt privé dans la question. » 

C'est le contraire qu'il faut affirmer. 
Chargeurs, armateurs, Compagnies de che-
mins de .fer, Compagnies de navigation, 
tous ceux qui, en un mot, vivent d'un port,, 
qui contribuent à la prospérité d'une cité, 
ont voix au chapitre. 

C'est ainsi que l'Association a été fondée, 
avec le concours du commerce, des Compa-
gnies de navigation et de chemins de fer, 
des grands entrepreneurs, de ceux aussi 
qui sont intéressés au développement de nos 
établissements maritimes par Le mandat 
qu'ils détiennent : Chambres de commerce, 
Conseils municipaux, Conseils généraux, 
parlementaires. De la sorte a été constituée 
une ligue de gens résolus à se défendre et 
à aboutir à un résultat. Et ce résultat il im-
porte de l'obtenir le plus rapidement pos-
sible. Il faut que, dûs le temps de gflterre, 
nous travaillions sans retard, que nous éta-
blissions nos programmes, que nous nous 
mettions à même de les réaliser. 

Nous nous heurterons à des formalités 
que nous connaissons bien et dont il faut 
rendre responsable surtout une centralisa-
tion administrative qui a empêché ou re-
tardé tant de réformes utiles. 

Il est indispensable qu'on accélère le mou-
vement, qu'on supprime certaines formali-
tés, en tout cas qu'on les hâte. Il faut obte-
nir dé l'administration centrale, par une 
action méthodique et énergique, si on ne 
veut pas nous les donner de bonne grâce, 
les concours sur lesquels nous sommes en 
droit de compter. 

A ce point de vue, la question de l'auto-
nomie des ports prend une importance ca-
pitale. On avait obtenu une loi extrêmement 
modeste et 1g règlement d'administration 
publique a repris tout ce qui avait été ac-
cordé; de telle sorte que la réforme est illu-
soire, et, pour tout dire, impraticable. On 
nous propose quelque chose qui va exacte-
ment à l'èneontre de nos voeux. On nous dit : 
«Vous voulez un directeur du port7 On va 
vous le donner; mais c'est l'Etat qui le 
iniommera. » C'est le contraire de ce que 
nous voulons. Nous demandons que le Co-
mité du port, la Chambre de commerce, en 
un mot l'organisme qui représentera le 
port, puisse choisir le directeur et lui don-
ner les directives qui.permettront de réali-
ser les réformes que nous désirons. 

Nous avons organisé la réunion d'aujour-
d'hui, dit M.. Chaumet en terminant, non 
seulement pour vous tenir au courant de 
nos intentions, de notre but, mais pour vous 

sur l'appareil de déchargement pour po-
teaux de mine, etc. 

Depuis la guerre, l'outillage de force s'est 
largement développé. On compte njusieurs 
bigues et grues flottantes et une big\ie d'une 
puissance de .250 tonnes est prévue aux 
Chantiers de la Gironde. Elle aura une por-
tée d© 31 mètres. 

Au chapitre des engins de radoub, le rap-
porteur confirme le succès des démarches 
depuis longtemps poursuivies par la Cham-
bre pour la libération pendant la durée de 
la guerre et la mise à la disposition de la 
navigation, de la forme de radoub des Chan-
tiers do la Gironde, n dit un mot égale-
ment des projets en cours d'étude en vue 
de l'amélioration des installations destinées 
sur les quais tant aux marchandises qu'aux 
voyageurs. 

Trafic maritime. —. Le vice-président de 
la Chambre de commerce fait ensuite circu-
ler, avec des tableaux statistiques, un gra-
phique saisissant où s'inscrivent, pour les 
vingt dernières années, les courbas du ton-

' nage de jauge, du tonnage en pojùs, de la 
longueur des quais verticaux, du nombre 
des engins mécaniques, de la puissance to-
tale de ces engins. 

Il résulte de la comparaison de ces nom-
bres que, dans Les dix dernières années 
ayant précédé la guerre, Le tonnage de jau-
ge du port de Bordeaux avait augmenté de 
70 %, son tonnage en poids de 81 %, et que 
cette augmentation s'est développée suivant 
un rythme dont la régularité démontre que 
les progrès accomplis sont La résultante, 
non de circonstances exceptionnelles, mais 
de causes profondes et permanentes dont 
l'action persistante est assurée pour l'a-
venir. 

De La comparaison établie ensuite entre le 
développement de Bordeaux et des autres 
ports de l'Océan pendant la même période, 
il résulte que, si l'on excepte Rouen, dont 
les progrès ont eu pour facteur principal 
bien plus l'intensification de la navigation 
de la Seine jusqu'à Paris que le trafic pro-
prement martime, notre port arrive, au point 
de vue de l'accroissement du trafic, en tête 
des ports français considérés. 

Travaux projetés ot en cours. — Le rap-
porteur aborde alors l'exposé du program-
me des travaux projetés et en cours d'exé-
cution avant la guerre. Ce programme gé-
néral, qui a concrétisé l'accord étroit éta-
bli entre la Chambre de commerce, le Ser-
vice maritime, le Conseil général de la Gi-
ronde et le Conseil municipal de Bordeaux, 
a été déclaré d'utilité publique par la loi du 
15 juillet 1910. 

Il comprend essentiellement : 1. l'appro-
fondissement des passes du fleuve; 2. des tra-
vaux d'amélioration du port proprement dit 
(transformation et prolongement des quais 
de la rive gauche, écluse et canal de Gratte-
quina, etc.); 3. le rachat des appontements 
de Pauillac. Il a été complété par la Loi du 
21 avril 1914 qui a décide la création d'une 
station d'escale au Verdon. 

En dehors de ce programme, le développe-
ment des appontements de Queyries devait 
être poursuivi régulièrement et l'outillage 
géré par la Chambre de commerce large-
ment augmenté. 

Il est rendu compte dans le détail de l'état 
d'avancement des travaux d'exécution au 
moment de la déclaration de guerre. La par-
tie de l'exposé du vice-président relative aux 
travaux exécutés depuis la guerre est suivie 
par ses auditeurs avec un intérêt tout parti-
culier. 

Il parle successivement du quai de Bourgo-
gne livré à l'exploitation à la fin de 1915, de 
la construction en Queyries du poste sup-
plémentaire « triple zéro » et des travaux 
de prolongement vers l'amont des ouvra-
ges, des deux appontements construits à 
BLaye en vertu du décret du 26 août 1915 et 
en vue du développement desquels la Cham-
bre de commerce vient de voter une nouvel-
le contribution - importante, du nouveau 
poste charbonnier en cours d'exécution aux 
appontements rachetés de Pauillac et de l'a-
chèvement du chemin de fer de ceinture. 

Le Développement de Bassens. — Enfin il 
retrace avec quelques détails l'histoire jus-
qu'ici peu ou mal connue des apponte-
ments de Bassens. oui vont faire l'objet, 
dans l'après-midi, d'une visite de la déléga-
tion de l'Association des grands ports fran-
çais. 

Il rappelle comment, dès 1911, la Chambre 
avait songé à demander que la concession 
des terrains conquis par l'Etat sur le fleuve 
lui fut accordée de manière à lui permettre 
d'y établir « au fur et à mesure que la néces-
sité s'en ferait sentir les appontements, voies, 
magasins, etc., nécessaires au trafic mariti-
me qui pourrait se créer sur ce point » ; com-
ment quelques mois plus tard la question se 
posait pratiquement a l'occasion d'un projet 
d'appontement privé présenté par un indus-
triel d'un port voisin; comment la Chambre, 
après avoir estimé qu'elle n'avait pas à s'op-
poser.à la demande, sous réserve que l'em-
placement de l'ouvrage fût modifié de façon 
à laisser disponible une Longueur de 1,000 
mètres au moins pour les postes à quai dont 
le projet allait être mis à l'étude, fut ame-
née, après avoir pris connaissance des dépo-
sitions faites par les pilotes dans l'enquête 
ouverte à appeler l'attention de l'administra-
tion sur les objections soulevées et à sollici-
ter de celle-ci une étude nouvelle de la ques-
tion; comment cette étude ayant établi que 
la réalisation de l'appontement tel qu'il était 
prévu était susceptible d'apporter à la navi-
gation maritime une gêne considérable elle 
émit un avis défavorable; comment enfin 
une demande nouvelle ayant été présentée 
par le même industriel, non plus pour un 
appontement privé mais pour un ouvrage pu-
blic, et le service maritime ayant estimé 
que les modifications apportées au projet 
primitif étaient de nature à écarter ou à 
compenser les inconvénients signalés précé-
demment, la Chambre donna le 14 janvier 
1914 un avis favorablo à l'instruction régle-
mentaire. 

Survient la guerre arrêtant les études en 
cours. Les travaux restent en suspens. 

Mais, en février 1915, le bureau de la 
Chambre, informé des préoccupations aux-
quelles donnait lieu la difficulté d'assureT 
le déchargement rapide et l'évacuation par 
voie ferrée des marchandises destinées au 
ravitaillement de la population civile', a la 
pensée d'appeler l'attention de l'Etat sur les 
avantage que présenterait l'utilisation à ces 
lins des emplacements de Bassens. 

Après en avoir conféré avec M. Clavel, H 
envoie à Paris, accompagnés de M. de Vial, 
ses deux vice-présidents qui confèrent de la 
question successivement avec MM. les Di-
recteurs du'ravitaillement civil, des routes et 
de la navigation, et de la Compagnie d'Or-
léans. 

Un accord de principe Intervient sur la 
solution pratique suivante : construction, 
par l'Etat et à ses frais, dans un délai très 
court, d'ouvrages susceptibles û.% recevoir 
simultanément trois ou quatre navires, four-
niture et installation de l'outillage par la 
Chambre de commerce, établissement des 
voies de desserte par la Compagnie d'Or-
léans. 

Trois semaines plus tard, après avoir en-
tendu l'exposé du projet technique de M. 
l'Ingénieur en chef du service maritime, la 
Chambre, à l'unanimité, formule un avis fa-
vorable sous réserve qu'aucune participa-
tion financière ne lui sera demandée pour 
la construction de l'ouvrage et déclare as-
sumer la charge de l'établissement et du 
fonctionnement de l'outillage mécanique des 
nouveaux ouvrages. 

En accusant réception de cette délibéra-
tion, le ministre des travaux publics déclare 
que l'Etat remet à l'époque où aura lieu l'ac-
complissement des formalités relatives à 
l'affectation de l'ouvrage à l'usage du'pu-
blic, La discussion des participations finan-
cières à demander aux intéressés. 

La Chambre, pour ne pas compromettre 
l'exécution du projet, et tout en ne prenant 
aucun engagement quant au principe, ad-
met que la question reste entière jusqu au 
jour où les ouvrages seront mis à la dispo-

demander votre concours. Nous avons celui I iïtion du DUblic 
de la Chambre de commerce, du Conseil mu- | La décision ministérielle intewient le 22 

avril 1915 et les travaux sont immédiatement 
eiUn ?nSplus tard, ils étaient achevés quant 
au principal et la question de la participa-
tion financière de la Chambre se posait de 
nouveau Renonçant au bénéfice de 1 accord 
de principe conclu à la première heure avec 
les ronrésentanits de l'Etat, elle admettait le 
■nrincioe d» sa participation a concurrence 
de ̂  moitié de la somme de 1 million 820,000 
francs, aux frais d'établissement de 1 appon-
tement pronrement dit; elle surséait en mê-
me temps, "à statuer en ce qm touchait les 
frais relatifs à l'acquisition des terrains et 
aux travaux d'infrastructure des voies de 
raccordement et demandait 1 étude pour 
cette partie des travaux, d'une combinaison 
analogue à celle mise en ceuivre pour le che-
min de fer de ceinture. 

En même ternes, elle sollicitait la conces-
sion pour une période égale à celle de sa 
concession d'outillage, des terrains doma-
niaux de deuxième zone en arrière de la di-

L'Affaire Bolo 
QUI PAIE CETTE PROPAGANDE? 

Pau, 4 mars. — Le journal « l'Indépendant 
des Basses-Pyrénées » publie la note sui-
vante : 

< Nous avons reçu, comme nos confrères 
et un grand nombre de magistrats et de no-
tabilités l'ont reçue aussi, la plaidoirie de 
Me Albert Salle en faveur de Bolo. Nous 
demandons quel est le but de cette publi-
cité et de cette dépense extraordinaire, à 
l'heure où le papier coûte plus de 1,500 fr. 
la tonne. Nous demandons que le gouver-
nement recherche d'où vient l'argent prodi-
gué dans l'intérêt d'un individu condamné à 
mort à l'unapimité n^r,intelligences ayee 

nicipal de Bordeaux, du Conseil général de 
la Gironde; nous demandons à toutes les 
Associations qui sont ici représentées de 
vouloir bien travailler avec nous à l'amé-
lioration du port de Bordeaux. 

Ici nous avons la bonne fortune d'avoir 
un ingénieur qui a collaboré de plein cœur 
avec nous, de telle sorte que nous avons 
un programme, qu'il faudra réaliser le plus 
tôt possible. Il peut y avoir d'autres sugges-
tions, d'autres améliorations de détail que 
nous serons heureux de recueillir. 

Nous avons aussi la collaboration des 
Compagnies de navigation intéressées et 
des Compagnies de chemin de fer, qui ont 
bien voulu venir ici, en la personne de leurs 
directeurs, et que je remercie très cordia-
lement. 

Nous pourrons arriver à hâter l'exécution 
des travaux pour que Bordeaux continue de 
se développer avec cette rapidité qui a fait 
définitivement justice de légendes et de ca-
lomnies qu'il importe de démasquer une 
fois de plus. Nul n'a droit d'ignorer aujour-
d'hui que ce port est accessible aux plus 
grands navires. Les Américains l'auront ap-
pris au monde — et nous espérons qu'ils ne 
l'oublieront pas 

M. HUYARD 
M. Huyard, vice-président de la Chambre 

de commerce, est ensuite chargé d'exposer 
la situation du port de Bordeaux : 

Le rapporteur précise d'abord à l'aide de 
quelques documents statistiques quelles sont 
les conditions et les disponibilités du port au 
point de vue de son accès, des ouvrages, de 
l'outillage, proprement dit et du trafic ma-
ritime. t . 

Nous ne pouvons songer a analyser dans 
le détail ici une communication aussi im-
portante et aussi documentée. Nous nous 
contenterons de noter au passage quelques 
chiffres particulièrement suggestifs. 

Conditions d'accès du port : Peuvent mon-
ter directement en vive eau moyenne jus-
qu'à Pauillac les navires calant 9 mètres, et 
jusqu'à Bordeaux les navires calant 8 m. 50. 

Ouvrages du port. — L'ensemble des ou-
vrages du port et de ses annexes représente 
une longueur totale de quais utilisables pour 
la navigation maritime de 7,951 mètres, dont 
plus de 1,000 mètres ont été construits et mis 
en service depuis la guerre (quai de Bour-
gogne, appontements de Queyries, Bassens, 
Blaye). Ces chiffres se trouveront prochaine-
ment augmentés d'une façon sensible par la 
livraison des ouvrages en cours. 

Les cales et appontements pour la batel 
lerie mesurent ensemble 2,600 m. environ. 

Outillage proprement dit. — Cet outillage, 
en outre de quelques engins de force à 
grande puissance, comporte actuellement 
156 engins ordinaires, dont une quarantaine 
d'appareils nouveaux installés depuis la 
guerre. Des explications détaillées sont 
fournies sur la très belle installation de la 
Chambre de commerce en Queyries (appa-

portant peut escompter les plus brillantes 
destinées. L'Association les préparera pour 
lui en luttant contre les lenteurs adminis-
tratives. A cette heure où l'Etat manifeste 
des intentions d'absorber si dangereusement 
les organisations industrielles et commercia-
les qu'il prétend mettre entièrement en ses 
mains par l'institution de consortiums dont 
il réglera toute l'activité, l'avenir reste aux 
initiatives stimulées par l'intérêt privé. Ce 
sont elles qui ont sauvé'le pays en 1914, en 
faisant surgir de toutes parts des industries 
qui ont assuré la détenez nationale. Si l'Etat 
substituait à ce régime celui du fonctionna-
risnTe ce serait la stérilisation des énergies 
créatrices qui seules peuvent assurer le re-
lèvement du pays. 

Cet exposé, très écouté, a été à différentes 
reprises l'objet de marques d'approbation. 
C'est, on peut le dire, une ère nouvelle qui 
s'ouvre et une manifestation bien significa-
tive. Alors que tant de Chambres de com-
merce s'inquiètent de faire du bruit autour 
d'elles, souvent pour des questions de peu 
d'intérêt, la nôtre était restée trop longtemps 
silencieuse. Quelques initiés savaient qu'en 
parfait accord avec le service maritime, elle 
travaillait utilement dans l'ombre. Il est bon 
qu'elle ait eu l'occasion de dire publique-
ment qu'elle est décidée .à lutter jusqu'au 
bout pour l'exécution de son programme, 
pour faire le plus grand Bordeaux et pour 
que 1'aivenir soit digne de ses destinées. 

A la suite de cet exposé, M .Moncassln 
présente d'intéressantes observations sur la 
nécessité d'établir pour la batellerie, près du 
pont et à Bassens, des postes de décharge-
ment plus nombreux assortis de l'outillage 
indispensabLe. C'est là une nécessité pour 
éviter les pertes de temps et les surestaries 
dont la grande navigation supporte les con-
séquences si la batellerie perd du temps. 
M. l'Ingénieur en chef indique à M. Mon-
cassin que la question est à l'étude et qu'elle 
sera prochainement résolue, et M. le pré-
sident Guestier lui confirme combien les 
questions rie batellerie sont l'objet de la 
vigilante attention de la Chambre. 

Enfin, M. Ollion Delmestre, au nom de 
l'Association de la rive gauche, demande 
l'établissement d'appontements à la fosse 
profonde de Grattequina. M. Huyard lui ré-
pond qu'il y aura tout au rrToins bientôt, 
comme amorce, un poste d'amarrage ou 
prendra place le « Languedoc », afin de dé-
gager la forme de radoub des Chantiers; 
ce poste pourra être utilisé ultérieurement 
par la navigation. 

EXCURSION EN RIVIERE 
A deux heures et demie, à bord du remor-

qaiûur «Titan», mis gracieusement à leur 
disposition par la Compagnie Transatlanti-
que, les membres de la Chambre et les di-
verses personnalités présentes à La séance, 
ont été conduits à Bassens où, en compa-
gnie d'un colonel allié et de M. Clavel, on 
a pu étudier sur place le développement pro-
digieux de ces établissements qui vont bien-
tôt doter notre port de 3 kilomètres de quais 
nouveaux, et sur les terre-pleins desquels 
surgit une véritable cité industrielle sur la-
quelle nous donnions récemment ici d'am-
ples détails. Les, explications techniques fou-
nies par M. l'Ingénieur en chef du service 
maritime, par M. de Vial et diverses person-
nalités ont vivement intéressé les visiteurs, 
qui étaient de retour à cinq heures à Bor-
deaux. 

Il y a_un an 
6 MARS 1917 

Sur la front français, la ligne anglaise 
est étendue jusqu'au sud de Roye. 

Répondant au président Wilson, l'Autri-
che déclara se solidariser avec l'Allema-
gne pour la guerre sous-marine. 
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Nouveau Colonel. 
de noîre Gendarmerie 

M. Geny, colonel à la 7e légion de gen-
darmerie à Besançon, passe à la 18e lé-

"gton,, à Bordeaux. 
 O 

Société d'Agriculture 
de la Gironde 

La Société d'agriculture de la Gironde sa 
réunira en assemblée générale le mercredi 
6 mars courant, à deux heures très préci-
ses, dans le local ordinaire do ses séances, 
cours de l'Intendance, 7. 

THÉ CHAM R Â D H ^e meilleur* 
DM rx U PURGATIF 

CHRONIQUE MARITIME 

ARRIVEE D'AMERIQUE 
Par le paquebot récemment venu des 

Etats-Unis ramenant de nombreux passa-
gers, notons l'arrivée d'un contingent polo-
nais et d'un autre tchèque. M. le comman-
dant Rybinski, délégué do l'état-major polo-
nais, était venu au débarcadère saluer ses 
compatriotes ; le capitaine Libersac, de la 
place, ainsi qu'un détachement du 144e, ont 
rendu les honneurs à nos alliés. 

Le contingent polonais a été conduit en 
subsistance à la caserne du 58e, et le tchè-
que au cantonnement du 144e, «m attendant 
d'être dirigés sur les destinations qui leur 
seront désignées. 

Egalement à bord, environ 125 membres 
de la Young Men Christian Association quel-
ques personnes de la Croix-Bouge améri-
caine et un certain nombre de mécani-
ciens-aviateurs. 

MM. Danjou, médecin-maior principal, de 
retour de mission aux Etats-Unis, et le co-
lonel Wilgus sont arrivés par ce même pa-
quebot. 

Deux soirées données à bord, à l'aller et 
au retour, au profit des œuvres de guerre, 
ont rapporté la coquette somme de 6,500 fr. 

LE PAQUEBOT COULE EN RIVIERE 
Le Navire est renfloué 

Mardi matin, de très bonne heure, les ser-
vices des Chantiers de la Gironde et des 
ponts et chaussées, sous la direction de 
leurs ingénieurs, commençaient les travaux 
de renflouement. Après avoir aveuglé les 
voies d'eau, la grande bigue des ponts et 
chaussées entreprit Le pompement de l'eau ; 
puis, sous la poussée de la marée montante 
et soutenu par cinq remorqueurs du service 
des ponts et. chaussées et le J Titan», que 
la Compagnie Transatlantique avait mis 
spontanément à la disposition pour cette 
opération, le renflouement s'effectua sans 
incidents. 

Vers dix heures trente, le navire flotte et 
est ramené au quai des Chartrons, au poste 
d'où il s'était échappé après avoir brisé ses 
amarres. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâire 

« LA SACRIFIEE », dont le succès est consi-
dérable, est jouée tous les soirs, à 8 li. 45, et se 
termine avant 11 h. 30, grâce à la réduction 
des entr'actes. Jeudi, matinée extraordinaire. 
— Vendredi, srrand gala: «VOUS N'AVEZ 
RIEN A DECLARER », le plus hilarant vaude-
ville, avec Templay, R. Ouise, Millon,s, etc.; R. 
Willems, .1. (iony, etc. Rentrée du populaire 
corndque Rousseau. Location rue Franklin. 

Scala-Théâtrc 
« Ça vaut l'Voyage ! » _ Se hâter, dernière 

semaine. — « C'est roulant ! », la nouvelle re-
vue, comportera trois tableaux sensationnels : 
l'Avenir du Port de Bordeaux, la Cour d'A-
mour à l'Ombrière et l'Armée d'Italie. 

Alhambra-Théâtre 
La location pour « LA PASSION » ouvrira le 

vendredi 8 mars, au Trianon-Théâtre, rue 
Franklin, pour les dix représentations extra-
ordinaires qui seront données à l'Alhambra, 
sous la présidence d'honneur de S. A. royale 
la duchesse de Vendôme. — Pour la première 
fois, on appliquera le système de location 
américain, qui donne un bénéfice important 
au public. 

A LH AMBRA 
CHRISTUS 

^,?r?iD°Ven et !e Corps enseignant de la F* 
?i™,^d™i.m,^ecine ot d« Pharmacie de Bo» 
rim,Vn„?„nt 1 hon,Tieur de faire part de la pertJ 
personne de viennent d'éprouver en M 

M. le docteur Charles &LAREZ. 
professeur de chimie à la Faculté, 
^i^he,«d?.,la J-éeion d'honneur, officier de l'Instruction publique, 

dj
Lcs obsèques auront lieu mercredi 6 mari, » 
Réunion à la maison mortuaire, cours Pas 

leur, 61, à neuf heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE M~ eP^Ur 
M. II. Taretz, docteur Duoosté (au Iront!' 
et ses entants, docteur de Fursac, Mm' 
de Fursac et leur fille; le R. P. Gratarolle, d« 
la Compagnie de Jésus; les familles Grat». 
rolle-Lubet et Mongie prient leurs amis «i 
connaissances de leur faire l'honneur d'asst»-
ter aux obsèques de 

M»' DARETZ, 
leur fille, mère, soeur, tante et cousine, oui 
auront lieu en l'église Saint-Panl, le mardf 
5 mars. 

On se réunira à deux heures, rue Sainte-
Colombe, fi. 

CONVOI FUNÈBRE T^TZ 
fants, M«"« Espagnet, M. et M»« Paul Domy e< 
leurs enfants, M et M™« Amédée Domy, VI. et 
M»» Daniel Almaric et leur fille, les familles 
CubUlicr, Dercq, Dorillac, Olivier et Malflll» 
prient leurs amis et connaissances d'assisté* 
aux obsèques de 

M. Marcel DOMY, 
leur fils, pelit-fils, neveu, petit-neveu et cou-
gin, qui auront lieu au cimetière protestant 
le mercredi 6 mars. 

On se. réunira à la maison mortuaire, 9J, 
cours d'Albret, à deux heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE nique Fourment et 
leurs enfants, M. et Mm» A. Fourments et leurs 
enfants, les familles Fourment, Tap, Duplat 
et Rambaut prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ofc- 1 
sèques de , 

M. Félix FOURMENT, 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le jeudi 7 mars, en l'église Samt-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, rm 
Armand-Dulamon, 40, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il r,e sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tvtMres générales, m, c. Alsace-Lorrai*» 

CONVOI FUNÈBRE ^mlirM-W^ 
Louis Batmalle et leur fille, M. Germain Bat. 
malle (du Boucan), M. et Mm» Fernand Buzard 
nt, leur fille, M. et M«« Lavandier et leur fille, 
les familles Larrère, Dartlgue et Planeaud 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges BATMALLE, 
leur beau-fils, petit-fils, neveu et cousin, ou 
auront lieu le mercredi 6 courant, dans ré 
glise Sainte-Geneviève. 

On se réunira à neuf heures à la maison 
mortuaire, 40, rue de Carros, d'où le convof 
funèbre partira â neuf heures et demie. 

30 MOSICIENS-
— 15 CHORISTES 

Dg |" AU 7 MARS SEULEMENT 
Matinées Mardi. Jeudi et Dimanche 

SPECTACLES 
MARDI 5 MARS 

FRANÇAIS. — .8 h. 30 : « Le Barbier de Sé-
ville, avec Mil» Mathieu-Lutz, Chardi, etc. 

APOLLO. — 8 h. 30 :« Ohé ! la Belle ! » avec 
Colc de Losse. 

TRIANON. — 8 h. 45 -. « La Sacrifiée ». 
SGALA. — 8 h. 30 : c Ça vaut l'Voyage ». 
ALHAMBRA. — Cinéma : « Christus ». 

Le Feu dans une Boulangerie 
Lundi soir, vers quatre heures, un incen-

die, causé par une explosion de gaz, s'est 
déclaré dans la boulangerie de M. Cha-
deaux, 77, cours d'Espagne. L'enquête a fait 
connaître qu'un tuyau en caoutchouc s'étant 
détaché du robinet qui fournifle gaz destiné 
à l'éclairage du fournil, le gaz s'était ré-
pandu dans la pièce pendant plusieurs heu-
res et avait provoqué l'explosion. 

Les pompiers, requis aussitôt, purent se 
rendre maîtres du feu. Mais les dégâts sont 
assez importants. M. Jean Rauzac, garçon/ 
boulanger, en coopérant à l'extinction du 
sinistre, a été assez grièvement blessé aux 
bras et h la tête. 

ON DIT... qu'une séance spéciale sera don-
née le mercredi 6 mars, à 10 h. précises du , 
matin, au Cinéma Patlié, 5, Intendance, et ] 
qu'au cours de cette représentation, sera pré-
senté devant les directeurs de Cinémas et les | 
personnalités locales, le drame patriotique ! 
« Alerte », tiré de l'œuvre du lieutenant-colo- i 
nel Driant, et la nouvelle série des n Chan- i 
sons filmées », de G. Lordier jouées par Mâyol, 
ïlavet, Etchepare, etc., chantées par le com- | 
positeur Raoul Soler et Raoul Vacher, pre- : 
niier prix du Conservatoire. 

Cette séance spéciale soulèvera certaine-
ment dans notre ville un- gros mouvement 
do curiosité. s 

AVIS DE DÉCÈS ch^^rv^Xu 
traction au chemin de fer de Thiès à Kayes, * 
Thiès (Sénégal); M. Pierre Ménage, aspirant 
d'infanterie (au front) ; M. Adrien Ménage, d« 
Bordeaux; M. Alexandre Ménage, de Bordeaux; 
M., Mme et M»» Octave Ménage, de Bordeaux) 
Mme yeuve Vayre, de Paris: M. et Mme Courte* 
et leurs enfants; les familles Cassagne, Pria.m, 
et Courtes ont la douleur de vous faire par* 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M» Adrien MÉNAGE, 
née Alexandrlne-Eléonore MÉNAGE, 

leur épouse, beille-mère, fille, sœur, tante, oou> 
sine et alliée, décédée à Thies, munie des Sa-
crements de l'Eglise, le 24 décembre 1917, danf 
sa 33» année. „____ 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve J.-F. Bassuet, Mm» veuve J. Lanuc, 

M. L. Picard, son fils; M"» M. Lanuc, 6a fille j 
M. et Mme R. Chevetel, comte de La Rabelière, 
et leur fille; M"e Bl. d'Ering, Mm» veuve Jaulin, 
Mme veuve de La Gaûzère, Mm» veuve du Cou-
rech de Raquine, M. et Mme s. Duclot et leurs 
enfants, familles A. Magen (de Libourne), fa-
mille Rocher, Mu« M. Lescalle, M. et Mme Delpy, 
M. et Mme Lassany et leurs enfants, M. Ravan, 
M. Laforest de Millac, famille Plantivert, M» 
zo'les et sa famille, M. Ribeyrein remercient 
veuve Brachet et ses enfants, marquise de Bé-
bien sincèrement toutes les personnes qui leui 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. dean-Fernand BASSUET, 
leur époux, père, grand-père, oncle, cousin cl 
ami, ainsi que celles qui leur ont fait parvenii 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent que toute? 
les messes qui seront dites le jeudi 7 mars, 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèbres (jfnéraUs, 121, c. Alsace-Lorrain» 

Disparition 
Le fils de M. Richard Guy, facteur des 

postes à Verteuil-d'Agenais,- a disparu de-
puis le 25 février. Tout porte à croire qu'il 
s'est dirigé*sur Bordeaux ou le département 
de la Gironde. Voici son signalement : 
sourd-muet, vingt ans, taille 1 m. 68, barbe 
naissante, béret bleu, veston noir, pantalon 
velours noir rayé, jambières de drap mar-
ron. Qui le rencontrerait est prié d'avertir, 
par télégramme, son père, à .Verteuil-d'Age-
nais. 

CimSr-raa Etoile-IPsïace 
Du 5 au 7, c LE BONHEUR », drame en cinq 

parties. Prochainement : K1P-KIM-KOP 7 ï v 

PETITE CHRONIQUE 
En plein jour. — Un modeleur sur bronze, 

M. Michel Ghiofti, demeurant 12, rue Cour-
bin, passait, dimanche après-midi, rue de 
la Devise. Il fut abordé par deux individus 
inconnus, qui lui dérobèrent son portefeuil-
le, renfermant une somme de 60 fr. et di-
vers papiers. 

Toujours les bicyclettes. — Pendant la 
nuit du 1er au 2 mars, un malfaiteur s'est 
introduit dans un chai, 11, rue de Cenon. Il 
a. enlevé une bicyclette d'une valeur de 
150 francs, au préjudice de M. Léon Mau-
rloi, employé à la Compagnie d'Orléans. 

La question des sucres. — Deux individus 
peu recommandables, dont un déserteur de 
la 13e section métropolitaine d'exclus, s'in-
troduisaient, lundi soir, vers 8 heures 30, 
dans les locaux de la raffinerie-Abrihat, rue 
Achard, pour y dérober du sucre. 

M. Alfred Jacques, le surveillant, qui avait 
aperçu les malfaiteurs, eut l'excellente idée 
de les fermer à clé et alla aussitôt prévenir 
la police, qui put ainsi les cueillir, bien 
que le déserteur fût armé d'un fort revolver 
browning. 

Pour augmenter son salaire. — Mariano 
M... est électricien mais sans doute trouve-
t-il que son métier n'est pas suffisamment 
rémunérateur. Il s'introduisait en effet, dans 
la nuit du 1er au 2 courant, dans le macra-
sin d'un fabricant de sandalettes, M. Tis-
seyre, 71, rue de la Benauge, où il s'emparait 
d'une grande quantité de lie et de deux mo-
teurs électriques. Il vendit ensuite la lie a 
un fabricant de sandales rue B'onxrède, pour 
la somme de 539 francs. Il a été arrêté et 
mis à la disposition de la justice. 

Un recéleur. — Gruetier à la Chamhre de 
commerce, Albert T..., qui recélait â4 kilos 
de lard, volés au préjudice de l'armée, a 
été mis sous les verrous. 
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Le succès de « CHRISTUS » a surpassé toutes 
les espérances. Ce film est le plus beau peut-
fitre de tous ceux qui nous ont été présentés 
jusqu'à ce jour. 

Toujours môme affluence; se hâter de rete-
nir ses places pour les dernières représenta-
lions. — Mardi, soirée; mercredi, soirée; jeudi, 
matinée et soirée. — Location à l'Alhambra. 
Téléphone : 23.76. 

GAZEAUD 'ratisSoPïÉierr. 
à partir *Iu <5ei««3 i "J Mars 

un magasin de pâtisserie-confiserie en 

SALON RESTAURANT 
Le SALON DE THÉ restera ouvert, 

conformément aux derniers décrets. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Ch.-Jules Adam, le lieutenant Edmond 

Adam, Miles Cécile et Denyse Adam; M. Ed-
mond Blanchy, ses enfants et petits-enfants; 
Mme Mareilhac, ses enfants et petits-enfants 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

M. Ch.-J,ules ADAM, 
ainsi que celles qui feur ont fait parvenir des 
marquas de sympathie dans cette doulOureuM 
circonstance. 

Une messe a été dite dans la plus strict» 
intimité 

REMERCIEMENTS il MESSE 
M. et Mm» F. Perraton, M. et Mm» Hay, M. e* 

Mmo R. Salles, leurs enfants et petits-enfant»; 
M. et Mm» Désambiôs et leur fils, Mme pey. 
neaud, M. et Mme Vayssette et leur fille, MB» J. 
l'erraton, les Iamilles A. .Chivret et H. Louba-
Ué remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques do 

Mm» j. VIGIES, née PERRATON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dee 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent qu'une mess* 
sera dite, à dix heures, lo jeudi 7 mars, dan; 
l'église St-Augustin, pour le repos do son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funïbr.s f/êrxérales, lil, c.'Alsace-corratne 

TRIBUNE DU TRAVAIL | 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS ! 

BREVETE DE LA MARINE DU COMMERCE, l 
43, "QUAI DES CHARTRONS, BORDEAUX. -
Réunion générale mercredi t! mars, au siège, i 
à 17-18 heures. Ordre du jour : Questions di- ' 
verses. i  « 

QOURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. _ Cours d'histoi-

re de Bordeaux ot du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur, M. Cour-
teault. — Leçon du mercredi 6 mars, à cinq 
.heures et demie : La construction et l'aohôve-
ment de la Bourse par l'intendant Tourny 
(1742-1749). 

 — 

Ateliers Chaleessière cherchent dessina-
teurs, machines outils spécialement, pour 
développer nouveaux modèles outillage 
chantiers navals et matériel forges. S'adres-
ser à Leflaive et Cie, Saint-Etienne. 

REMERCIEMENTS T&S$gg% l 
cour. Mme G. Ma/.e et leurs filles, M. A. Maze. 
Mi» I. Mnze, M. L. Trochon et leurs familles 
romercient le.s personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. E. MAZE, 
Toutes ies messes qui seront dites daas l'é. 

frlise Saint-Pierre, le jeudi 7 mars, seront offer-
tes pour ie repos de son âme. 

La famille a i Istera ;ï colle de neuf heures. 

NA0LISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

gue de Bassens. 
En août 1916, le ministre des travaux pu-

blics repoussait la demande de la Chambre 
relative aux terrains et à 1 infrastructure 
des voies et déclarait, en ce qui concerne les 
terrains de deuxième zone, que la requête 
de la Chambre serait examinée avec bien-
veillance quand la Chambre aurait souscrit 
l'èngagemenLferme de verser au Trésor la 
moitié des dépenses réellement faites. 

M. Huyard tire de cet exposé une preuve 
nouvelle de l'utilité do l'Association des 
grands ports français qui va pouvoir prêter 
une aide efficace aux Chambres de commer-
ce, trop souvent paralysées dans leurs plus 
louables initiatives. . 

L'heure est trop avancée pour qu'on puis-
se entrer danis des détails sur l'avant-port 
du Verdon, dont il sera question au cours 
de la visite du port l'après-midi. Mais le 
rapporteur tient, avant de terminer, à in-
sister sur les perspectives d'avenir duArafic 
maritime du port de Bordeaux, surtout au 
point de vue du développement de nos ex-
portations sur l'Amérique, qu'on peut es-
compter voir considérablement grandir, d'à» 
bord d cause de l'extension du trafic teuisse. 
déjà très important, et qui ie deviendra plus 
encore le jour où nous serons mieuLX reliés 
avec Lyon métropole de l'Europe centrale, 
ensuite grâce au développement de l'hin 
terland de Bordeaux, enfin et surtout grâce 
a la création des nouvelles et puissantes in-
dustries qui vont s'installer en nombre con-
sidérable tant à Bassens que dans d'autres 
régions du port. Déii des disponibilités spé-
ciales de force électrique sont prévues pour 
les desservir en attendant que la Compagnie 
•lu Midi mette à la disposition de notre ré-
gion les réserves inépuisables de force élec-
trique des chutes pyrénéennes. 

Il y a là pour Bordeaux, en même temps 
que des relations nouvelles avec les pays de 
l'Entente, des raisons de développement cer-
tain qui amèneront son prompt épanouisse-
ment. A îa veille de ces changements consi 

CHRONIQUE DU PALAIS 

COHSEIL DE GUERRE (18° Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY, 

TENTATIVES D'ESCROQUERIE ET ABUS 
DE CONFIANCE 

AU PREJUDICE DE L'ARMEE 
Lundi ont comparu devant le conseil de 

guerre de Bordeaux deux fournisseurs de 
l'intendance, prévenus : Joseph-Auguste Bey-
neix, tailleur, 338, cours de Toulouse, de 
tentative d'escroquerie et d'abus de confian-
ce, et Pierre-Auguste Bézy, tailleur a Li-
bourne, de tentative d'escroquerie. 

Beyneix aurait vendu à une maison, à 
8 fr. le mètre, 3,781 mètres de drap bleu ho-
rizon, provenant do prélèvements fraudu-
leux sur lo drap que lui aurait fourni l'in-
tendance pour la confection de capotes et 
de vareuses. Il aurait également essayé de 
se faire payer deux fois la confection de 
300 capotes livrées au magasin général, 
en abusant de la confiance d'un employé 
militaire qui, en lui demandant de refaire 
son bordereau de livraison des 300 capotes 
et de le remplacer par deux-bordereaux de 
75 et 225 capotes, plus conformes au règle-
ment, aurait négligé de détruire le premier 
bulletin, en le priant de le faire pour lui. 
Beyneix aurait gardé cette pièce et aurait 
essayé de s'en servir une deuxième fois. 

Bézy est accusé d'avoir agi de la mê-
me façon que Bevneix, en essayant de se 
faire payer deux l'ois une note de 132 capo-
tes et 74 culottes de cavalerie. 

Interrogés car le président, les deux pré-
venus alflrmènt leur bonne foi. Beyneix dit 
que s'il a vendu du drap provenant de 1 in-
tendance, c'est sur la coupe des vêtements 
confectionnés qu'il a réalisé ce boni. 

De nombreux témoins sont entendus, par-
mi lesquels M. l'intendant général Laurent, 
inspecteur de l'habillement. 

Dans une déposition d'une clarté et d une 
précision remarquables, l'intendant général 
dit que les marchés de Beyneix ne pou; vaient pas lui permettre d'obtenir un boni 
aussi considérable que 3,781 mètres. Il don-
ne des explications techniques à ce sujet et 
ajoute que les bonis, s'il y en a, ne sont 
pas du reste la propriété du fournisseur, 
qui doit les rétrocéder à l'axtaimistration 
militaire, moyennant un prix fixé au ca-
hier des ciiarges. 

La séanee est suspendus iè,*ept jhfîur£S<et i — T, , w vuiiiiupi-uv »-<** v^^-j • jvurc-jit,, „*\ veillé VJ,<W v>v-o v* 11 alJgOl il' : [ i . » ■ . J: Â . 1 «jiL. 

ET JLT CIVIL 
DECES du 4 mars 

Veuve Daretz, 46 ans, rue Sainte-Colombe, 6. 
Alphonse Lespy, 61 ans, rue Lafontaine, 29. 
Marie Blanchi, 64 ans,'cours Balguerie, 266. 
Pierre Blarez, 65 ans, cours Pasteu^ 61. 
Jean Gajac, 66 ans, rue des Ayres, i!). 
Alfred Mallet, 67 ans, rue du Haut-Queyron, i. 
Veuvo Philibert, 70 ans, rue Duluc, 12. 
Catherine Déroche, 74 ans, rue Lombard, 00. 
Jean Bielle, 73 ans, avenue Thiers, 20. 
XeuYe Espagnet, 82 ans, rue Dufau, 15. 

14, Place Gambetfa 
(angle Porte-Dijeanx) 

Horloges de Parquet, carillon» Westminster 
Ploor ciocfcs, Westminster crimes 

Relo/es caia pedestal,sonena Wetsminstar 

ESNARI 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 4 mars. 

Espèces ma-
nia 

In-
tel 

Les SO kilos (poids mort) 
i"qté i'qté 

170-175 
1&5 160 
235 240 
285 280 

8' qté 
Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

443 
160 
186 
580 

382 
154 
186 
572 

175-180 
160 165 
240 845 
i90 295 

165-170 
150 155 
230 235 
280 285 

100-18J 
90 17s 

200 m 
200 30» 

Agneaux amenés, 207; renvoi,»». Vendus de 15 à 45 fr. la pièce. 
Ont été vendu6 : 14 bœufs, 48 vaches, 1 tau-

reau, 18 veaux, pour Béziers; 3 boeufs, 9 va-
ches, pour Montauban; 21 bœufs, 11 vaches 
pour Pont-d'Avignon. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 mars. 

Essence de térébenthine. — Soutenue, catm* 
— Disponible, 124 sh. 

Résine. — Nominale. 

reifitaie ROUCBON. Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE Johnston, M. et M'a» 
Daniel Dollfus, M. et Mmo Lawson, M. et M»» 
Albert de Luxe, le lieutenant Harry Johnston, 
M. Arthur Johnston (aux armées), M. Eric 
Johnston (aux armées), M* Yolande Johnston, 
M. Emile Faure (aux armées), Mmo Emile Faure 
et leurs enfants; M. Roger Dollfus (aux ar-
mées), M. Edmond Dollfus, M"» Valentine Doll-
fus, M. Olivier de Luze, M»» Nicole de Luze, 
Mme de Bethmann, Mmo William Johnston, M" 
Arthur Johnston, M. et Mme N.-A. Johnston et 
leurs enfants, le comte et la comtesse de Li-
frnac et leur famille, M. et Mme Charles Barton 
et leurs enfants, le capitaine Georges Johnston, 
M. et Mmo Edmond Raoul-Duval et leur fils, M. 
Oscar Cambefort et son fils, lo lieutenant-colo-
nel et Mme Edouard de Biliy, M. et Mme René 
de Bethmann et leur fille, M. et Mme Jacques de 
Bethmann et leur fils, M. Alexandre de Beth-
mann, M. et Mme Nathaniel de Bethmann et 
leurs enfants, M. et Mme Daniel Guestier et leur 
famille, M. Georges Guestier, M. Hermann Cru-
se et sa famille. M. et Mme j. de Ybarrondo et. 
leurs enfants, Mma J- Vielett, le marquis d'Ay-
guesvives et sa famille, les familles Hermann 
Wrangel, Barton, Judd, Lawton, Edmond Fau-
re, François Brown, de Luze, Brow de Cols-
touu, Emmanuel Baour, Teyssonniûre de Gra-
mont, de Galz de Malvirade, Le Sourd, Gabriel 
Martell prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Harry-Soott JOHNSTON, 
chevalier do la Légion d'honneur, 

leur père, beau-pè^e, grand-père, arrière-grand-
père, frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le jeudi 7 courant. 

On se réunira, à dix heures, à la chapelle 
du cimetière protestant, rue Judaïque. L'inhu-
mation aura lieu à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé do lottres de faire part. 

.HEMORROÏDES 
et VARICES 

Ottâria» aana complication* pew 

ESCULÉOL 
(prendre 30 t 40 gouttes par jour) 

Si vous avez employé sans succès 
tous les autres remèdes, essayez encore 
celui-ci et vous serez guéris. 

Les crises les plus violentes sont 
calmées en moins de 24 heures. 

LE FLACON: 3 fr.60 impôt compris. 
LAt FOURÎ3,9. Faube Poissonnière. PJRI8 

PAISVni CIIMÈDDC M. et Mme pierre La-wUNfUI rUntoKC grange et leurs eu-
fanl s, M. et Mms Charles l'erromat, Mme veuve 
Roger Paris, Mie Renée Blarcz, M» Claire Bla-
rez, les familles Duboul et Blarez (de Lorient), 
lo docteur Raoul Tourrou prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d*as-
sister aux obsèques de 

M. le docteur Charles BLAREZ, 
professeur à la Faculté de médecine et de 

pharmacie de Bordeaux, ohevalier de (a 
Légion d'honneur, vice-président du Conseil 
départemental d'hygiène, 

leur père, beau-père, grand-père, frère, parent 
et ami, qui auront lieu le mercredi 6 mars, en 
l'égiise Sainte-Eulalie. ' " 

On se réunira à la maison mortuaire. 61 
cours Pasteur, à neuf heures un quart d'où' 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

ALMANACH de M"' MARI 1918 
avec ses Prophéties sensationnelles annon-
çant la l'aix, en vente chez Mm MARI, 29, 
res, Librairies, Kiosques, à BORDEAUX, 
rue de Rome, Marseille, Bibliothèques Ga-

HERNIE 
Que tous ceux qui souffrent de hernies eon* 

fartent sans retard M. J. GLASER, l'éminen! 
spécialiste de Paris, 63, boulevard Sébastc-
pol, qui leur fera gratuitement l'essai de son 
nouvel appareil. Cet appareil sans ressort, 
maintient les hernies les plus difficiles, les ré-
duit et les fait disparaître. Allez donc.toue à : 
Agen, C mars, hôtel du Midi. 
Eauze, 7 mars, hôtel Maupcu. 
Lectoiire, 8 mars, hôtel de France. 
Nérac, 9 mars, hôtel de Francs. 
Confolens, mardi lu mars, hôtel de VliMrtt*! 
G i mont, 13 mars, hôtel Lasbaat. 
■larnac, H mars, hôtel Couturier. 
Angoul6me, 15 mars, hôttl des Poste*. 
Auch, 16 mars, hôtel de France. 
Isle-Joiii-dain, 17 mars, hôtel de Franc*. 
BORDEAUX, 18 et 19 mars, hôtel Moderne. 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Un des éminents aides tJe M. GUA5EK re-

cevra également à : 
Ruffec, 13 mars, hôtel de France. 
St-Jean-d'Angély, 16 mars, h1 des Voyageur*. 
La Rochelle, 17 mars, hôtel de France. 
Mirande, 18 mars, jusqu'à 2 h„ hôt. BeustôJk 
Vilicneuve-sur-Lot, 19 mars, bôtel Gâcbe*-» 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser. 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES PQJffîJftÊBUU 
^etUS.ORGANjeS 
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CHARGEURS REUNIS 
IMparis de BORDEAUX pour ; 

WJi PIATA, tous les U $ours (Marchandises). 
Srôo-CUINE. tous les mots... (Marchandises). 
SOTOOCCIDt3NTALJE D'AFKiyiiB. tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

jfMaiigatifli SBD-ÂTUNTIQBE 
, PLATA, twiNU 1<«H (riutcstg «t BaKinlimi) 

ScBS«igMS«unU : i, AlSêe» de Chartres, RoaDIUlll 

LlluKKNAalt autRiss». SUREAU 

BUHW.Ph»' » (t»SBOBJIE«t toutes Ptarmaeies. 

BcV» oppressions l.VfJHUJ.VT/ 
SS. Boni" SMUary- J>»-î«. liATÏilsU&f 

Nettoyez m CHIENS et CHATS I SEC 
STBC la Poudre "DRY CLEAN". 

Supprime Démangeaisons, fueaa.ete. 
LA BOÎTE franco contre mandat : l'76. 
HAÎUSIS, 19, Sue dUnghien, Parie, 
ET DAKfl TOUS LES GRANDS MAGASINS. 

SAVON BLÂNC DE MENAGE 
sans silicate. Expédition à domicile à 22 fr 
le colis de 10 kil. cont. mandat poste et 23 fr' 
contre remboursement. Envoie échantillon 
contre 0!60 -

timbres- p^?e Sardou, 2, r. 6fanoms Marasllls 

0NCA0 est vraiment 
Contient les substances alimentaires les plus fortifiantes. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, êi, rue Saint-Didier, 16». 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MI GRAINS, 

MALADIES do FOIE 
TIC33 dQ SANG 

Bo méfier des Imitations. 
Exiger U F LAC OR JAUNE et U Prénom CHARLES 

SEUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

SAVOIR iroRSti 
UNI ^9 11 99. r. Paradis, TDAilSE 
SAVON Î3 f/i 

extra pur 
Sav. ménage 
non siltcaté 

99. r. Paradis, MARSEILLE 
Caisse postale de 10 kit.. 34 tr. f 
bit» but., 158»; Caisse 100»..315, | 
Colis nostol de 10 kilos 'iG Ir. 
Caliu50k .fît'; CaUseI0ûï.,'i4«! 

tl Llïr Immédiate franco cont. rernbonrsem 

JjliïSZ, } Loi sur les loyers 
COMMENTAIRE COMPLET (275 patres;, avec 
41 formules, 7 tableaux synoptiques, par M* 
Henri MEUNIER, avocat à la Cour d'Appel 
de Paris, juge de paix suppl. du IX» arr*, aveç 
préface de M. le Bâtonnier HENRI-ROBERT. 

Prix : 8 francs + 0 fr. 60 par poste. 
Cazette du Palais, 3, boul. du Palais, Paris. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX OC CENOM 

Du 4 mars. 

Veauxoeir-
rissons.. 
énisses.. 

twist 

I« 

fends» 

ln 
10 I 10 

Prix par téte 

1" qté, 25 a 35'; 2» «0 3 33 
l"qtô,30 d 4J ; 2' 20 à 30 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Villette, 4 mars. 
Bœufs. — Amenés, 2,708; invendus, 322. ire 

qualité, 3 fr. 75; 2e qualité, 3 tr. 56; 3e qualité, 
S fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 82 à 3 fr.'88. 

Vaches. — Amenées, 2.021; invendues, 133. Ire 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 48; 3e qualité, 
S fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 52 à 3 fr. 98. 

Taureaux. — Amènes, 335; invendus, 65. ire 

qualité, 3 fr. 50; 2e qualité. 3 fr. 30; 3e (iuali-4 
3 fr. 10. Prix extrêmes ■ de 2 fr. 80 à 3 tr. 5S 

veaux. _ Amenés. 058; invendus 12 ire qus. 
i"/' LtrA f°: 2e 9nalit«. < tr. 80; 3e qualité. 4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. « 5 fr 90 

Moutons. — Amenés et vendus 9 sr.i Ire 
qualité, (i fr. i:i: 2e qualité, 5 fr. 80;'3e qualité 
o fr. 10. Prix extrêmes : de 4 fr. 10 à S fr 70 

Porcs. — Amenés et vendus. 3.975 ire ciua-iUi' L f£- -46: 2e. qualité, 5 fr. le; 3e qnalitt 
4 fr. 86. Prix extrêmes : de 4 fr. 14 à 5 fr Sfi 

Malgré le mauvais temps, les apport* au 
marché sont assez importants: mais les ache-
teurs sont nombreux, et la vente est active A 
tîeB prix en baisse de 6 à 12 centimes au Itilo 
net sur le gros bétail, et de 20 centimes sur ies 
veau<x. On ne note pas de chaneement sur les 
porcs, mais les moutons se sont Inscrits ea 
hausse de 10 à 20 centimes. 

1 t^ Siin^ e. gQjjotjja 

Imprlineria SODNOUJLrJOSp 
Ri» Quirande. il. Bord»** 

LUROMÉTiNE 
LAMBI0TTE F* 

gnérit: Goutte, Lumbago, GraveHe, Sciatique, Coliques néphrétiques 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
ROïiDEPJERRE,Pharmacien, à Prémery (Mièvre). — Envoi franco contre Fr. 8.35 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centr», 20, rue Saints-Catherioe warArwr • ni,,™,.;. u„„ 
><*.«"»* d'AIsoce^t-Lorraine. èorW, P^r^^^^^m^tl'cUnl^ eTBordeaux; Veïgneux, pharmacien. 17, rue de la Gare, Bordca^?:. uauie.i-

RENTE AUTRICHIENNE fi??îï.„^î!r E APr*s laRaon-eilsers trop terri xmi wan. kt/us^ntmerits gratuits .»j^B£t d» 
• BANQUE. 7. lue «'.affitta. 7. Paris 

Producteurs Français, adhérez à îa 

XT FOIRE DE PARIS 
du -15 au 3*1 Mai -1918 

ADMINISTRATION, 8, PLACE DE LA BOURSE — PARIS 

VOUS PRENEZ DE L'OPIUM ! 

•—Vous prenez de l'opium, votre mine t: 
prouve. 

— Mais Jamais je ne fume d'opium 1 
— D'accord I mais vous prenez pour voira 

rhume des pilules ou paies quelconques qui 
sont a base d'opium"! — Prenez la PATE 

' REGNAULD, vous serez sûr qu'elle n'en 
contient pas. 

Ouelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les- plus violents, 
tes enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 

forge et des bronches, quelque vives quelles soient. La 
âte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 

mucosités et adoucit la poitrine. 
Elle est encore très efficace contre tes rhumes, les bron-

«hites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, . les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
ï'infîuenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
fcontre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
S fr. 75 net; — la 1/2 boite, 1 fr. 25. 

i6s de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Exigeree portrait. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'ACE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
Otreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps Le ventre de-
vient douloureux, les réglas se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une eure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle \dkt 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, dans toutes les Phar-
macies : le flacon 4 fr. 2S: franco gare i tr. 85. Les 4 fla-
cons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr 89 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENGE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER £ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Etude de M« DAVID, huissier 
audiencier, 42, rue de la De-
vise, 42. Bordeaux. 

VENTE JUDICIAIRE 
par lo ministère de 

M0 sîlll/Al Commissaire-Pris» 
UUIHL a Bordeaux 

Vendredi 8 mars 19IS et- tous 
autres jours utiles, à une heure 
de l'après-midi, dans l'immeuble 
sis à Bordeaux, rue Esprit-des-
Lois, 33, il sera vendu: 

Divers meubles et objets mo-
biliers, easiers, vitrines, mar-
chandises, fournitures pour pa-
peterie, coffre-fort marque «Fi-
ehet ». une machine pédale avec 
son moteur électrique, une per-
foreuse, une grande machine 
marque «Marinoni» une machine 
pédale « Marinoni B, diverses au-
tres machines, casiers pour im-
primerie,, caractères, objets di-
vers, etc. 

Les maohines seront vendues 
le mardi 12 mars 1918. 

Les acquéreurs seront tenus 
de payer comptant. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine J^TASTE. 

PEIAPRIETAIRE CHARENTAI3, 
I6M possédant stock EAUX-

DE-VIË vieilles, demande ache-
teur au comptant. — Ecrire à 
CADOUS, Agence Havas, Bordx. 

au. 

OR, OIAMAIT 
DENTIERS même brisés. 

:<1, rue E> prit-tic s-Lois. 31 
(Bijouterie près place Comédie). 

Demande wagons plate-forme 
ou autre à louer oréiér. ou 

aohet. Ec. Bourbon, Havas, Bx. 

A V. Faissonnats PIN et CHE-
»NE p. ménages, branches, 

croûtes et délignages p. wagon 
p.usines.CAMUS,6,r.Huguerie,Bx 

AV. moteurs à gaz pauvre^ de 
16 HP et de 8 HP. S'adr. 

Compf, 53, r.Lafaurie-Monlbadon 

A tlENDRE plusieurs wagons 
-• foin et patlle en balles 

pressées livrables gare Bs ou do-
nne. Ec. Erton, Ag. Havais, Bx. 

A eh. joli chamb. mil. acajou ou 
autre. Ec. Ciba, Haras, Bx. 

neuves chêne h 
vendre fabrica-. 

tion irréprochable, prix modé-
rés. Ec. Volay, Ag. Havas, Bx. 

Wagons j'achèt. ou loue. F. of-
fres. Ec. Cirez, Ag. .Havas, Bx 

Achèterais mais. rap. Centre et 
propr. banlieue Bx. Ec. offres 

et prix à Bory, Agence Havas, 
Bordeaux. Agences s'abstenir. 

JUMENT à v., 1, r.Dom-Devienno 

Ateliers Atlas de Bordeaux. Suis 
vendeur 700 actions av. répart, 

bénéf. Ec. Bos. Ag. Havas, Bx. 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. G<i choix diamants occasion 

H OMME ferait service de parti-
culier ou officier, trav. divers, 

écrit, p. exig.Eo.Jean,6,r.Métivier. 

A V. chambre, voiture enfant, de-
vant de foyer, pendule, lustre, 

piano, dressoir; 121, c. d'Albrct. 

A VENDRE maison rapport, jar-
din, 39, rue 1-aulin. On visite 

mercredi et samedi, de 2 à 4 h. 

VOIES urinaires. écoulements eoutts matinale, prostatites orétrites an-
ciennes, tenaces e» persistaates; rétrécissements filaments, urin&s 
gl&ireptes, incontineBoe. besoins fréqu«nts. irnouissanoe etc_ etc., 
syphilis «t ses funestes conséquences. — Guénscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, me Hiigneiie. 88©se*S©stîïs;. 
»•!• Jt>ttr*.l»tO»lïh.«l3»fh.;dimanch«s,fcio»l»h. rtfsriafirs Méthode supér* du D' LATAM^ (30'année) 

IL-tl*XE 
UFRE COM INSECTICIDE 

a l'tmlr+'omi-hmmate tte aulve*. Précédés SIMOMMOl, br«ret«» s. G. D. (i. - L'emploi de ces deux 
produite, «oniormemenl aui indications, conserve h vitjno ia par .ail état ils vègélotion et maintient la récolte. 
2Bn.ft:x'£«&fli oomplets. asParod-siits» et Baa.S3rss.iw olilmlcivieja, 

S'ifcttM à MM, ERASME SafVSQSVJS^OT & C'% fabricants, à CETTE 

IDEAL 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

•2> 

HOTEL DES VENTES 
7, ru» Voltaire, 7 

le jeudi 7 mars «t jours ani-
mante, à 1 h. 30, il sera vendu, 

unr IP ministère de 

He BOUDIN 60m
P?!Sr-

Chambres diverses, dont une 
fcvec lit de milieu, couches, a.r-
IBioire-lingère, glaces, tables, la-
Wabos, billard, baignoire, ta-
bleaux, gravures, faïences, pas-
tels, machine à écrire « Oliver », 
inobilier de bureau, étagère dé-
•nontable, téléphone, presse à co-
wer, dégustolr. livres, poêle, ta-
pis, vitrine, articles mênass, lin-
Jes, lits en fer, ete. ' 

Au comptant, 10 

■ 'ABATTOIR INDUSTRIEL de 
|p Chasseneuil (Vienne) demaji-
«le des ouvriers bouchers, char-
cutiers, sauelssonnicrs, inéca-
înicS*ns d'auto. — Situation 
•table, coopérative ouvrière et 
leantine. — Voyage remboursé 
ïprôs trois mois de travail. — 
Ecrire avec références : SO-
CIETE D'ABATTOIRS, 14, lue 
Le Pelletier, 14, Paris (Seine). 

Mariage» bon., dise., par s Le Ré-m vell »,8 bls,r.Sénéchal,Tou louse 

Etude de Mr LËONARDOK, 
notaire à Ribérac. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
en ô lots, lo 10 mars 1918, à qua-
torse heures, en la chambre des 
notaires, du net.it. domaine de 
■"llevue. à Ribérac, contenant 

3 h'" 40 en tout. 
Mise .1 prix du lot d« la mai-

son et de ses dépendances, 19,O0Cf 

V. machine à coudre très bon 
i état. S'ad. 88, rue Pelleport, B» 

TITRES COTÉS 
et non cotés, achats, avances, 
ANDRE, 10, pl. Puy-Faulin, Bx. 

Ja« fille Sérieuse demande m-
plc-1 vendeuse ou comptable, 

réf. HlUâlret, US, r. Frère, Btfx. 

J'aebète toutes sortes de meu. 
♦Joies. Dêchérat, S, c. de Cice, B-

COMPAGNIE MARITIME 
« Eordeaux-Océan » 

Société anonyme 
au Capital de 913,350 francs. 

Dans la convocation relative a 
l'Assemblée générale des action-
naires du 83 rn^rs, parue dans le 
journal «la Petite Gironde» du 
1« mars, l'ordre du Jour dott 
être complété comme suit: 

7« Nomination des Commis?»!-
res de surveillance pour 1 exer-
cice lilis. . . Le Conseil d'administration. 

mn-Kim* S. u mm K SÉVILLS 
SÈ."S LA TOSCA 
avec ED. CLEMENT. MADELEINE 

MATHIEU- ANDRE MEYR1SS 

BLMAKCHE (Eat'se»), GALA 

PAILLASSE ( »" TO'SA) 
w«THARAUD. Msl MATHIEU («ilUtjrptte) 

at;e M"» MATHIEU-LUTZ. H. CHA-
IS i UY. F. CARI SO, LA t*FT R B, etc. 
Grand intermetle : Le Ballet 4'Hamlet 

lAMF^inijnjjcne 
en soirée -. 
avec ti<I. CLUMK>T. Marie 
D4»liSK\, D. FERBAN, «te, 

Apolic-Thdâtre Tous les Soirs l 
—- dans— 
la Revue 

Vendredi 
SRUrs K Spectacle le plus attrayant 

du moment, qui peut tire. 
vu par toutet les rqmilles. 

îThéàtre des Bouffes. — Jendi, en matinée, 
Joséphine vendue par ses Sœurs 
ÎGOLEDE LOSSE en intBrraèfle. - Le BALLET égyptien 
SAMtIM at 
'-UIMAKCHR 
Istisit et Soirte SBC MM Caruso. t'ttambon, Alice 

Hervan. BaiiteroMi: Yvoniiccli 
L» baîlsta'BîraiSiaâe (ÎÏIADY PIERR0ZI 

On loua an Hall da Théâtre-Français pour les trois Théàlres et tomes les représentations de 11) heures du maiin 
à 1 heures du soir. lel. 17.55. — On loue par lettres et télégrammes.-Envoi sratult des spectacles de la semaine. 

^ yENDRE bouteilles borde-
laise», litres extra clairs, 

Champagne, Vais et Vichy, poêle 
Godin 125, Z premières années Il-
lustration. Ecrire Urnet. Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

0n demande pour affaire unique 
à Bordeaux 200,000 fr. beaux 

intérêts, marchandise garanti 
toujours double capital. Rien 
des agence*. Ecrire Petit, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

A lfCUnDC Propriété près 
VCNiUnC Bastide-d'Arma-

gnac conten. 100 hect., 4 métai-
ries. Cru d'Armagnac. 
Office immobllier,6.r.G.-Brochon. 

A u Maisons rue yusterle, 3G 
■ ■et ti. S'adresser M« Coste, 

notaire, cours Victor-Hugo, 41. 

m DEMANDE 
Hôtel ou maison bourgeoise 

15 pièces et plue. 
Office immobilier^,r.G.-Brochon. 

leur 
le OrtVUn ,,ou silicate, 51 fr 

postal 10 kilos; franco contre 
rombour*emeiit, 24 fr. 60. — A 
BICKART, 34, rue Saint-Jac-
ques, 34, MARSEILLE (B.-dù-R.). 

SAVONS DE MARSEILLE 
Pour prix et conditions écrire 

SAVONNERIE NATIONALE 
Marseille (B.-d.-R.). 

SaYODnsrle proTsnçale 
Marseille-Saint-Just 

Savon « le Pliant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursem*. Lui écrire. 

CAROTTES no1;»^ 
Casanovas, 55, pl. des Capucins. 

On demande employé sér. au 
courant travail bureau, indi-

quer âge, réf. exig. et prêtent. 
Ec. Glrot, Ag. Havas, Bordeaux. 

TR1ANON-TKÉATRE «iv^Pâ&ïï^ 
TOUS LES SOIRS <-- DU I" AU 7 MARS l»e!w —> A S HEURES 45 

JEUDI MATINÉE A 2 HEURES 45 

Place» de 4 ir. 50 a 1 tr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à K heures. 
Jeudi, de 10 heures à midi. 

SAVON 72 % SZÏ'À' 
tous, en morceaux moulés, poids 
marqués, Postal 10 kilos franco 
gare, remboursement, 35 francs; 
10 postaux, 335 francs. 
UHII E DELECTA, surine, tr. 
îlUlLE douce, 10 lit. i 1 gare, 
45 francs. - Mu« MIN<;AlU)ON, 
pl. Sébastopol (X«), Marseille. 

S Al/flMQ builes, dattes, noix, 
nVUItO oranges, aux meil-

leurs prix. Postal réclame 5 k. 
bon savon mi-cuit 10 fr. franco 
domicile. Figues extra 10 k. 17 fr. 
fr<». Envoyer fonds E. GOUSSE, 
21, boula Michel, MARSEILLE. 
Représentants sérieux demandés 

blanc extra, mé-
nage, garanti sans 
fraude, postal 10 

k. brut, 2S fr.; S postaux, 185 fr.; 
postal d'essai, 5 k., 13.50,-contre 
mand*- Echant°a, 0.75 timbr.-p'». 
GIRAUD. fab* savonnier, b« Tri-
con, Vieille-Chapelle, à Marseille 

de ménage, postal 10 k. 
27 fr f<=° vot. gare cont. 

remboursement. Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

CAU(1&I ménage «Rob s ex-
wftt «R péditlon immédiate 
100 k. poids net 255 .fr. ; p. 50 

de ménage, le postal 
10 k. 24 fr. Les 5 pos-

taux 115 fr. franco votre gare 
contre remboursement. — Ecrire 
Edouard FELIX, MARSEILLE. 

poids net 130 fr. : le postal de 
10 k. brut, 27 fr., franco port et 
emballage, paiement d'avance 
contre mandat-poste ou contre 
remboursement 10 fr. de plus par 
100 k. Echantillon 0,75 timbres. 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.). 

Cllinu non silicate, garanti 
OMf laFî extra supér>\ fabrica-
tion sans précédent, 250 fr. les 
100 k. Colis échantillon 10 k. 25 fr. 
Livraison rapide f«> port et em-
ballage; et savon ordinaire pau-
vre en huile. 10 k. 18 fr. Joindre 
mandat à commande. Bien indi-

uer gare. — FARGEAS, 37. rue 
Honnorat, 37, a MARSEILLE. 

JOURNAL périodique demanda 
correspondant résidant Bor-

deaux très au courant des ques-
tions maritimes. Envoyer of-
fres et références BUNEAU, S, 
rue Denis - Poisson, Paris (17r). 

UU Ollivier, Valéry-Edraond-
nlin. Elisée, né le 8 février 1S60, 
à Libourne, y dem*, et Ollivier 
Michel-Jean-Valéry, né a Bor-
deaux, dam* h Lugon, sollicitent 
l'autorisation d'ajouter à leur 
nom patronlrayque celui : Du-
mas-S'-Georges. Signé, G.deBcr-
!y, référendr» au sceau de France 

AU ACHETERAIT rsmwfluem'. 
MW ln<tiqi»«' caractère et w-ix 
MARC ELLES, 59, quai du Port, 
59, MARSEILLE (B.-du-Rhônc). 

Import, bénéf. 
à réaliser ; 

couverture 25 francs par titre. 
BANQUE, 65, rue de la Vic-
toire, 65, Paris (Seine). 

«M DEMANDE brodeuse à la 
liti Cornelli il Marseille, très 
bien payé?.. Maison PAQUIER, 

2, rue Grignan, 2. 

REFFE DK JUSTICE DE PAIX. 
On dern. suppléant. Pressé. 

S'adr. Ouy, 111, rue Fieffé, 111. 

ALAMBICS à distillation conti-
nue, type Besnard-Estève ou 

Midi, demandés par F. GUIL-
LARD, dist", il Vire (Calvados). 

RECOUVREMENTS sur Paris 
toutes créances. — RIVIÈRE. 

13, rue du Temple, 13, Paris. 

VOYAGEURS Parfumerie de-
mandés par Maison spécial. 

68, rue du Loup, Bordeaux. 

Piano d'ét. à v., 8, r. Causserouge. 

A u Terrain 2,000 m. pr. gare 
■ • Bz. Ec. Penon, Havas, Bx. 

\M DEMANDE tourneurs et 
Sut ajusteurs mécaniciens,Mon-
te, 195, rue de la Benauge, Bx. 

en Association ou Société anony-
me de eom» ou indust. impor-
tants et de bon fonctionnement. 
Office immobilier,6,r.G.-Brochon. 

AV 80,000 kg. sciure sèche en-
tre?. Ec. Gorne.Havas.Bx. 

A tî Maoh.boucli.pomp.vin Tas-
■ ■ se,Maligau.Ec.tvan,Itavas. 

vos ENFANTS qui partent en promenade ou à l'école, 
à votpe MMBi qui sort pour ses affaires, 

à vos VIEUX PARENTS qui vont prendre l'air, 
remettez quelques 

en leur recommandant d'en (aire un USAGE FREQUENT 
Avec elles, ils n'auront run à craindre du Froid, 

de l'Humidité, des Poussières. 

Avec elles, ils ÉVITERONT ou COMBATTRONT 
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Infiuenza, Asthme, Emphysème, etc. 
ML Mai3 surtout ayez bien soin de S'ACHETER QUE 

lÉL Les Pastilles W&LDA Vériîî 
SJsSSsk vendues seulement 

en sonrass de î,7f 
portant le NOM 

i « 

Mes 

A y à Mérignac, propriété de 
*■ 8 hectares, prairie, cours 

d'eau, jolie maison 12 pièces, per-
ron, bu« outrée, ombrages, 50,000' 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

IMTEI restaurant à céder pr. 
nU I CL Tourny, 9 chambres, 
dont 7 meublées. Recettes 200 fr. 
I-rix 12,000 fr. Grandes facilités. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

C Bj « BCUTEKIE à céder, grand 
RHO'logement, écurie. Aff ai-

res 7,000< par mois. Prix 12,000*. 
Pelletier, 87, rue Esprit-des-Lois. 

SENTATîON vins et II. 
!••> queurs a céder. Rap-

port 10,000' par an. Prix 2,500'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 4 OOfi fr. commerce à céder 
li@vU près Quin«onoes, tra-

vail da dame. Belle situaion. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

AU DEMANDE employé de com-
Uffl fiance pour épicerie. S'a-
dresser « American-Park». 

SUIS ACHETEUR lot" important 
gruau, avoine américain. — 

Ecr. DURAI', Agence Havas, Bx 

A tjENDRE propriété 40 hect, 
B maisons et dépendances. 

S'ad. Dagens, ô, r. Margaux, Bx 

P crdu vendredi aigrettes noires. 
Rapp. 155, r. Cr*.-Seguey. Bée. 

Aamoire bambo-u demandée. Ec. 
offres à Rivas, Ag. Havas, Bx. 

J 'achète tout • meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.de Kater. 

iOOTESLLESiMAciiETËS 

55, boulevard de Talcnce, Bdx. 

ta u camionnage avec matériel 
H ¥t important et clientèle. — 
%et. CARUD, Ag. Hava*, Bordx. 

FRAISEUSE universelle dem««« 
neuve ou bon état. — Ecrire 

k NAVIN, Agenee Havas, Bordx. 

im il de suite chambre H'cou A Vicher et divers. S'adr, 3, rue 
"es Bouslicrles, à M. Glrardm. 

CHAUFFEUI*. - MECANICIEN 20 
ans, exempt service milltAîrc, 

dem*» emploi. Laurent Jouany. 
Fonneuve-Montaub»!) (T.-et-G.). 

fît» DEM. femme service 1s ma-
tin tin. Se présenter 50, rue St-
Sernin, 50, ds 1« h. a 11 heures*. 

Petite maison meublée à loue", 
S pièces, caves, eau, gis. jar-

din, 15, rue Gergères, Cftuiiéran 

S~ fîlliRF * VENDRE en gros. Ulwnk bonnes conditions. 
Livraison domicile Bordeaux 
ou Bègle*. — S'adresser Scierie 
CARfcX» VUlenave-d'Ornon (G»»). 

» Achat au plus haut prix = 
pour Américains 
SPECIALEMENT 

meubles, tableaux, gravures, ta-
"(.«séries, soies, dentelles, livres, 
faïences, cristaux, miniature», 
bijoux. - Henri DE LA TOUR. 
3, rue Gobineau, 5, Bordeaux. 

ÉGARE jeune chien le>«P fnove 
gri,. _ Aviser 17. rue Hana-

piev, 17, Candéraiu R4cornp«nse. 

nu r>BM. i Isuer en Tille r«r-
Ult de-chaus. bien clos et d'r.c-
cù* fr.clle pour entreposer mar-
chandises. — Ecrire VIDAL. U, 
place du Parlement, 12, Bftrdx. 

PIANO occasion demandé. Ec. 
Birque, Agence Havas, Bdx'. 

BICYCLETTES 
«crous et rayon», gros stock, li-
vrable tout de suite. LEVY, 34. 
cours de Verdun, 3i, Borde*ux 

fiAHQ argent, bar à céder sit. 
wnTSO exception, fortune assu-
rée en 10 ans. Cause décès. 

S DH meublé sur grand passa-
rlSt ge, 7 chamb. garnies, près 

d'un grand marché. Px 8,000 fr. 

EPICERIE l^mX: 
vendue au prix du Matériel. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

d'immeubles et de pro-
priétés à vendre. S'ad. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

nniia apprendre la comptabî-
ryfUSï Hté vite, bien et sans 

£rofesseur, lire la « COMPTABI-
ITE EXPLIQUEE PAR UN 

COMPTABLE». — Envoi franco 
contre 1 fr. 60 adressé à l'au-
teur, F. GASC; 94, rue de Ri-
goulet, 94, Bordeaux. 

Situation assurée 
-a apprenant 

STEHO-DàCTYLO ANGLAIS 
CQ IWTER OFFICE CO 
J £ ail. «le s'oiirny (l*1 étage) J £ 

Ménage laboureur, célibataire 
laboureur de.nandés. Adrcs. 

offres L. Garein, dom. de Laehai-
re, Capian, p. Langoiran (Gir^e). 

BUREAUX ET COURSES. On 
dem. jt"> garçon présenté par 

ses parents, 18, q. de Qucy^ie*. 

ON DEMANDE bons charretiers, 
47, rue des Douves, 47, Bdx. 

Saumon, lait sucré, mulsiinhcs 
d«és gr. disp. flot. Ec. Rona.Havas. 

OUVRIERS DE CHAI demandés. 
S'adresser 74, r. Pomme-d'Or. 

Ach. occa«. eh. angl., s. a m. 
holl.ohêne fum.E-c.Coma.Havas 

TWNEVIS dS
e
°u^CAge^s 

dem«« Ec. Kiss, Ag. Havas, Bx. 

ODftDUITS CHIMIQUES, l'HAK-rnU MACEUTIQlîES, COLO-
RANTS. Ee. Abel, Ag. I-iavas, Bx 

Malet do ehembre chauffsur an-
I tomobtle dem« 12, me Boudet. 

%\mW TOLE ONPIiLB 
VOLETS, PMtSIlSNNliS FER 

RI DE At)X LAMES BOIS 
Monie-Chartes, Monte-Plat* 

PIJINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GÙYEN8ERG 
SIH ra* rte» SaMitre» 

TOURS boisselot neufs pour 
gaines ou obus à vendre. 

Rambaud. 30, rue Croix-de-Se-
guey, 30, Bordeaux. 

Cartes postales soîguées 
FLOUIAN, il, r. Uaupbine, Bx. 

Â SI B« de Caudéran, près Pare, 
ï ■maison 14 p., garage, j.ir-

,;in, gaz, électr., téléph. Pi 45,000' 
C"LE PRc Q.ir.H. iœpass» jts-CatiKlae 2 

A M éch'tSppe double (Ci'i-BIan-
ïsche), 8 p., salle à bain, g« 

jardin, gat, électr. Prix 23,000 fr. 
C"LE . sootîÉï 'iSfUM Sts-Catbsrias.3 

A U jolie échoppe p. H de tà-
■ ■lenee, i p., jardin. P* 7,0001. 

C"i-E PROOHÊS, IBSSSieStt aUltCiM J 

Appartement meublé à 1" niai-
son partie. Centre, sal. mang., 

ch., cuisse, gaz, élect. 125' p. mois 
C"LE PROBK!;» I»î«»e Sij-CSiUStlDe, ) 

M ARIAGES directs richas tou-
tes classes. Demandez Lettres 

hebdo adaires série fi, 30, rue 
Bayard, Toulouse, 9» année. 
Env. discret, 1 franc. 

A yClinDC cuves foncées, de-
« Cil UKC ini-muids, fils fer 

usagés p. vignes. Henri Roy Fils, 
Thairô (Charente-inférieure). 

ACHETE vieux journaux, illus-
trations, livres, etc., 50 à 60 

francs les. 100 kilos. Roy, 15, rue 
de Lalande, Bordeaux. 

PERMUTANT auxiliaire à l'ate-
lier do chargement de Montlu-

çon, demande permuter p' Bor-
deaux. S'T.du Mir. 1, 0. Nassip 

ÂV 
assip 

ENDRE: Foin et regain. A. 
Lartigue, à S»-Paul-lès-Dax. 

190* VIN ROUGE NOUVEAU J?Ai 

1 S'ira 'il, rne t'oyronnet rS0HJ 

AVIS aux tailleuses. Lacaze, 
tailleur pour dames, 41, r. 8»-

Eulal t, a ouvert une Ecole de 
coup et moulage. Coupe simplif. 

Ichète bouteilles. Faire offres 
» Caves du Bourgais, Bourg. 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. ; bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complot. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

DEMANDE ménage vigneron^ia. 
bour', château LES TRILLES, 

Artigues,.p«r Cenon (Uironde). 

IEMANDE métier fores-
tier ecie à ruban. Eer. 

ABELIN, bois, Mézos (Landes,. 

VIGNES GREFFÉES 
Liste des disponibi!. s. demande 

ON DEMANDE ELECTRICIEN 
pour poste entretien électri-

que FONDERIES DE PALUDATE, 
rue Jean - Deseas, Bordeaux. 

A VElinRE b0!!-ne °.CCM5<ra' vtiinUsifc moteur à essen-
ce à brûleur, force t HP à 4 HP. 
S'adr. Quincaillerie FOUGERE 
ET LAURENT, à Angouléme. 

SCI égrugé et fin par wagon 
lis» complet Ecrire Lapey-

re, Agence Havas, Bordeaux. 

DEMI-MUIDS et PIPES châtai-
gnier à v., 40, rue C-hantecrit. 

ÛÂOUITAINE ^S.ff 
vreur, boas a>ppolntement«. 

AUTO torp. 4 pl., 12 HP, r. mét., 
à v. S'ad. 34, r. du Marais, Bx. 

~ LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

On dem. jeune garçon trav. fae. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

SONT VKOTTJBS EX BOITES D« f ETAL 

Aobètc tous objets ane. et mod. 
Claverle. 15, c. d'Albret, Bx. 

On dtiàn. acheter maison envi-
rons Csptrcins ou o. S*-Jean. 

Ecrire Courbet, Ag. Havss, Bx. 

MAITRE DE CHAI au cour, de 
la manipulation vin*, eau-ds-

vic, démo* place maison 6érieuse. 
Eif. DOUCA, Ag. Havas, Bordx, 

Ille MEYRE 

BftOSERISS 
KS rons «BSBES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

FILUDINE 
et les affections du foie 

FILUDINE est 
le remède type : 

I" Des coliques 
hépatiques et de 
la lithiase bi-
liaire ; 
v Des cirrho-

ses du Foie ; 
3* De la dys-

pepsie gastro-
intestinale ; 

4" Du paludis. 
me, dont elle est 
le seul et vérita-
ble spécifique, 
associée àia qui-
nine , 

5" Du diabète. 

Nouveau Prométhèe, l'hépatique est délivre par 
ia FILUDINE de la maladie qui lui ronge le foie. 

■ Nous possédons le vrai spécifique du paludiinae, de l'insuISsanee 
hépatique, de toutes les altérations dont soutire le foie: cirrhose, dia-
bète, coliques, cancer; nous pouvons terrasser les lièvres intermitten-
tes les plus tenaces Avec la Filudme a cesse le cauchemar de notre 
ancienne impuissance dans k; traitement des maladies hépatiques. Il 
laut qu'on le sache aussi bien chet nous qu'oulre-mer. Il faut qu'aucun 
médecin ne puisse désormais l'ignorer. • ^ 

D Dxssr DE LICWIÊRES, 
Awtoi ehtf de labûrelolyg de ta Faculté de Médecine de Paru. 

ph"" et eiahl" Châtelain, t. r. Vaienctennes. Paris Le fl*r feo. It fr 

uonmoN ufoiCàtE: 
- Le meilleur mo-
yen de régénérer 
la cellule hépati-
que, dont la tone 
tion.est si souvent 
altérée dans le dia-
bète, est l'emploi 
chez les diabéii-
ques de l'opolhéra-
ple hepatospléni-
quo. telle que per-
met de la réaliser 
admirablement la 

Filudine chaque 
foir.quc la glan-
de hepalique se 

montre intérieure à 
sa tâche.» 

D- E. AUÉRIC, 
Eaxhtf d* clinique i 

t'Universxtt de Toutous». 

MOflS COMCOWRS 
SAN rRAHCISCO. 191) 

VANIANINE 
Tai>es, Avarie. Maladies de la Peau 

NoaOeaa orodoa ecieatifioar. 
non tojrlqoc, s OOJ» 4e mttaai 
pritHtat 41 tU plante* soëclalee. 

Psoriasis 
Ëczema 
Acné 
Ulcères 

louiei pharmaei» et Kta-
DHssetnenti Cliatetam. 2. e. v» 
tenetenoes. Pari», (ntnen il to. 

MRÉE PURE 
ÀLA MÈRE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Potirle Gros: V0.rAlARY,GyiLHESv1 &C'.e.Bopd eaux J 

.ME> "."„11"''' ■*-i'~ti*.Xà£ chiteux chroniques. PieMrcttçues.Por-
csurs deTumeurs blancties.de Ganglions Lymphatiques suppurés 
ou non, Malades ayant craché du sang,h Voix enrouée, demandez 
au Docteur Dwieyroux, 5, Square de Messine,Paris, sa nouvelle 
méthode de traitement d'une efficacité prouvée et rapide; il voue 
i enverra otn60cent. et vous consultera gratuitement par corresp». 

2* osa G E S 

RAYONNANTB. expédiée à l'essai vous nouvel soumeitre meperioonâ co/r« 
volonté. Béai â distance. Dm. IR. STEFAN. «, ftt-Hsrecl, Paris, ssa livre »• ^1. Gratis. 

î'usa^e des SA 

LA PERDRIX 
Va o/o d hiailo. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o d huile. 

Baurpe Tne»Merf Mïriga 
Guérison infaillible, instintanée, radicale et sans retour 

des $8 DE BE1TS 
C esivia MB!« préparation soérnsant les Maux do dents a'tmefaeon définitive 
Frit: 2 fr. 75 la boîte, toutes p.'mrniaoicc. Envoi f» contra ? fr SB 
»dr«w«« 4 • P. nXRADD,Ph1-. ■fi.r^-.^r-..- t ->-,->-.-.nT'T • rv" 

Dépôts à Bordeaux : Ph1" Arbez, Bous.'iaet, Fosse et C", St-Projet. 

riqueuses Ulcéras, Eczéma 
MSfôîiiSS d8 li PGBij mauvaiseena^'re'repu"ééfnfnc^ 

«ont infailliblemcm puéris même en 
paVTnouvèauTRÂÎTEMEliï VÉGÉTAI g

C
 D'WOLF 

. Pour recevoir cette msrvejiieuge méthode GA* r/s et FRANCO èerr» 
à M. A. PASSERIEUX (£J l). Spécialiste. 46, rne (e«Patres, i 80ÏDE40Ï 

!E^RAI_SC«I|B Ren»el,?«>en>enti eratnits. - BOUCAUD 
lESâ W aTTî SBS. %319 U^s spécialiste, Marmande(Lot.et-Garonne) 

Gufiricon raciica'.o a tout aga 
par les GLANÎiïJ.t. WïRRILL - 10.35 ct* 
Hotlee f •. Laioratolreo iiaîKE, E' GambeUat 147-2 XICE 

Syphilis, BiecBorragies, létiites 
iO, rue Margans - Bordeaux 

! Année 1918! 67mt Année i 

ItlIS El 
Contenant plus de 100,000 Adresses 

Ancien Annuaire Charles LESFARGUES * 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
Se GOmnose lie deux Eelàtïarcs : 

La première édition, de 1,998-pages, du prix de "V tr, lo 
comprend : volume broché et de H l'r. le volume relié. 

ilorifeAux et tontes les ( ommiinrs du Dénarteineni do la 
«■ironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
rartls, etc.. - un Plan de la Ville de Bordeaux et uns Carte 
du Département. 

La deuxième édition, de 9,458 pages, du orix de î 2 fr'. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, lo« 
Départements suivants : 4;baî-ente, Cnarente-Infôi-ieure, 
Oordogne. Gers, LaniSes, £ ot-et-éaror.ne, Basscs-Pvré-
nées et Hautos-Pyrônêe«. 

En Venfe dans ies Ma|3sin$ de ia Petite Gironde 
Pour le recevoir franco en gare, ajouter O1 80, et. pour réeeplion 

a domicile, O' 85. Ecrire à la Société de l'Annuaire de la 
(lirondc Péristyle du Grand-Tliéàtre, Bordeaux. 

o 
S LE CORAN ET M. P. & Ç 
« ET DES 

g LESSIVES 
U ZiSceasseuses et Savcnneu3£i3 

§ LE CORAN BLEl 
• L'ANEMONE* 

Produits essentiellement Français 
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fabriqués dans tes Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERi 
de la Cie G'9 de l'Afrique Française 

| BORDEAUX -i, Rue Esprit-des-Lois, i - BORDEAUX 

SI 
H 

■ 
M 
■ 
■ 
B 
a 
m 

ëTJfS WB ^PZJrVïiS! Q0E XJE KIIJ 

La Goutte, au début, se caractérise par des attaques lo-
calisées dans le gros orteil, attaques espacées les unes 
diis autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent plus fréquentes. 

Le Goutteux, bien portant entre les accès, s'anémie à 
co moment, perd ses forces, et c'est alors que survien-
nent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : 
l» La Goutte articulaire chronique, caractérisée par 

des lésions articulaire*., déformations, tophu's, ankyloses; 
2o La Goutté viscérale, dont le siège des manifestations 

est le cœur, le cerveau, los reins, l'estomac. Cette forme 
est de beaucoup la plus dangereuse. 

TRAITEMENT de la GOUTTE 
Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner 

l'accès de Goutte en appliquant un cataplasme lauda-
nisé, un topique quelconque, pour éloigner la douleur. 

Il se produit ce fait que les préparations rrnpîovées 
endorment simplement la souffrance sans détruire la 
cause de l'infection, dont les. progrès insensibles pré-
parent un réveil terrible. 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout ger-
me de maladie : on y parvient sûrement et rapidement 
par l'emploi du 

D0L0R0STAN (Ote-Donleurs. 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son 

actif et dont l'éloge n'est plus à faire. 11 est préparé spé 
clalement pour guérir : Goutte, Sciatique, Rhumastisnies, 
Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire 
usage du BAUME du MARINIER en frictions et massa-
ges matin et soir (le flacon, 2 fr. 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes 
tes Pharmacies; le flacon, 6 fr. 50. Expédition franco gare 
contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir quatre fia 
cons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MA-
RINIER (traitement d'un mois), adresser un mandat 
poste de SB francs à la Pharmacie DUMONTIER, à ROUEN 

Notice franco sur demande 

■ '.^•tï*.'i-ofiT*ï7 ——■ jçj* 

8 f|H S Y P H » imiS 
ilsNk (Guérison conireiee) 
|i IB Clinique WASSERUANN 
ts» >w <j(j, rue Vital-Caries, Bx 

ÊSOSLEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

CONSERVATION ««ŒUFS 
ComlDlxics BAÎÏSAL 
gai'tin, 18, rue frère, Itorrtcaux 

PESSAC. Terrain boisé à vend., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, B* 

TEIMURC ET NETTOYAGE 
Usine LsZL>.sIÊi 

"MACHINES A ÉCRIRE 
Locattqn 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.D-61 

H UILES, savons. On demo» re-
prés, sérieux. F»» remises. Ec. 

Boncour-Auhert, Salon (B.-d.R.). 

1,230 FR DE fOTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Nol. o. 1 limb, 
Ponderi» Ovidor, à Marseille. 

Guéril Constipation, 
Ecaénio. Vices du Sanit, 
Rhumatismes, 'J Ir. Ph". 

IRSTÎIOT SEROTBERAPIQUE DU SDD-0OE8T, 23, coni'8 de l'lntenfj«a«« Bs?aeaui 
Même Maison à LYON, Î7, roc de la ISépabliqae. 

iSS».*«*ït.'^ 

A tous 1@S A&ZS par l'ÉLlM de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffaments, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varioes et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hèmorroî'âefi. % 

En découpant ce Bon [J?7?U et en l'adressant à 
PRODUITS KTRDAHI., 20, rue do La Rocneibucauld, PARIS 

recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

I A t:HOCOLATERIE DE BOLIÎ-
L GOGNE, Maçon, expédie fran-
co 8 bllogr. chocolat en tablettes 
et 5 kilogs cacao solubilisé cen-
tre mandat de 40 francs. 

PRETS SUR T*« GARANTIES 
18, ruo Condïllac, 18, Bordeaux. 

DEMANDE ouvrier de chai 
bien payé. R. Furst, Yvrac. 

ACH. p*« propr. rente enr. Bdx. 
Ee. Durani r. Frères-Borne, 3J, Bx 

AU DEMANDE MANŒUVRES, 
UH 18, botilev. Antoine-Gautier. 

Js» homme 21 a., libéré jerv mi-
Ut., dem. place valet de cham-

bre ou autre emploi, nourri. Ro-
ger Ludy,Cr*-dTflns,p.Cestas,tj4e 

lent 

DEMANDE homme sérieux 
pour emballage et manu-

ion, 19. rue Vital-Caries, 19. 

Jas flUe dern. chambre vide av. 
débarras d. maison bien. Roche, 

10 place du Parlement, 10, Bdx. 

18 M. Kloi Gamins prévient 
qu'il ne reconnaîtra au-

cune dette oontractée pr sa fem-
me Marcelle Camins, née Duport 

MANŒUVRES demandés pou-r 
aller à la campagne faire pres-

sage foin avec machine à mo-
teur 7, rue Dom-Devienne, Bx. 

ON DEMANDE ménage cuisiniè-
re et jardinier; autre ménage 

cuisinière et soigneur;également 
famille norab. p. trav. vigne. 

ON DEMANDE un bon ouvrier 
mécanicien électricien a.l'an-

née. S'adresser château Seguin, 
ii LIGNAN (Gironde). 

A U Bayard-l'lémeut 4 pl.lOHP. 
¥■1011; Berlîet Joli torp. 11 HP. 

1912.A.Tourillon,fi,r.Huguerie,Bx. 

•niployô bureau demi». Bn» réf. 
■ Ecrire Hirin, Ag. Havas, Bx. 

A U Moto angl. Régal Green 
■ •4 HP. débrayage 2 vitesses 

Ecrire Lapeyrc, Ag. Havas, Bx. 

RAiQ df! ohsuffags. Spécialité 
OVS9 pour iwi-nes. Ecrire La-
peyre, Agence H»v*e, Bordeaux. 

CHARETTE à Dru», bicyclotte, 
121, eours d'Albret, lâi, Bdx. 

AU DEMai de bonnes «pareteti-
WH ses et l feiminc de CC-u.r*e*. 
Mannette, «i, c. Intenda-nee, «i. 

A yB?<DRE ftqtiipage travail &s. 
» jtKé. - DEI^PUY, 17. che-

min de Tivoli, 17. Le Bovstet. 

Stôno-duetyloyraphe itis capa-
ble demandée pour rfltâS*. 

rement; débutantes s'abstenir 
Ec. Simplicc, Ag. Havas, Ûax. 

A U bon chauffage grosse quan-
" T»tlté,rendu gare Bord», prix 
a-vant. Ec. Circet, Ag. Havas, Bs» 

fiUEC COMPTABLE EXPKRI-
UnlCr MENTE est demandé. -
Ecrire avec références à LORAN 
Agence Havas, Bordeaux. 

I ' r5 t i&Zl ,dés- emP'- '■'■> Jour-nées. Se. Rolan, Ag. Havas, Bx 

S ulfate de cuivre, soufre dispo-
nible. Ec. Abel, Ag. Havas, Bx 

GN DEM. un ouvrier tamisier. 
Gayrin, 30, rue Leyteire, Bx. 

G RAND APPARTEMENT MEU-
BLE à louer, plein ceutre, eau, 

gaz, électricité, chauffage cen-
tral, téléphone, salle de bain. — 
Lcnrc à Marce, Ag. Havas, Bx. 

TOUTES PUAUBDEC meuto-
lesioiies unAmDNËo sont 
indiquées par « AKA-IOURNAL a 

pijlQgMERE demandée, bons 
UUIOI gages, références exi-
gées, 88, rue Sainte-Catherine, 88. 

ITIERS demandés, 
bons salai 1-es. '— 

Moncasslni 35, rue Henri-Dettes. 

A la Bastide, Maison av. jardin 
demandée par industriel pour 

location à bail, 4/5 pièces: cuis., 
eau, gaz, élect. Ecr. avec prix 
à MESSIDOR, Ag. Havas, Bordx. 

ni! ■HDRONNIER-TOLIEn ha-
boinv bile est demandé, situa-
tion sûre à ouvrier très sérieux. 
Ecrira ou se présenter Chaudron-
nerie, 200, rue Ste-Cathcrine, Bx. 

EMPLOYE demandé, opérations 
régie, douane. — Ecrire à 

SULIVAN, Agence Havas, Bordx. 

On dem. sténo-dactyl. con. trav. 
bur. Ec. Boran, Ag. Havas, Bx. 

M ECANICIEN-DENTISTE demi' 
place. Ecr. Sormi, Havas, Bx. 

Achète BOUTEILLES, S. rue du 
Bosquet, Parc, de 1 h. à 3 b. 

G ENDARME libéré 1« mars du 
service militaire, tr. bonnes 

référ., demd» emploi confiance. 
Ecr. Sulbaud, Ag. Havas, Bdx. 

■su achète mach. écrire visib. 
J B. marq. Ec.Rec.Ag.Havas.Bx, 

Homme sérieux, exc. réf., aecep. 
empl. confiance, gérance ou 

autre. Ecr. Luman, Havas, Bx. 

ru-dû 20 fév.gr. chien labri loup, 
n.Kiss.feu noir, collier s. nom. 

Av. Martin, 40, r. MinvleUa, Bx. 

nerdu 28 février chienne griffon 
r blanche tâche noire tête et dos, 
collier r. St-Rémi 59, M»« T" Dos-
que. Ram. 192,r.Fondaudège.Réc. 

PERDU 3 et. trajet tram c. du 
Médoc-Gambetta, ou Intend"', 

montre-bracelet homme. Rap-
porter 100, c. du Médoc. Récomp. 

Perdu calepin cont* div. papier* 
urgta av. 50 fr. Rapp. 16, r. la 

Concorde, Bx. Réc. Garder argt. 

GÉNÉREUX 
GHE E 

SE C0NS0H 
FAMILLE C0MM 

i , 


